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a 1 Mail 

La Réponse à la Note des Etats-Unis 
licinB, y juillet : 
La rêpuase L:U gouvernement impéiial 

* allemand a ia note américaine du 10 juin 
dernier ;: été transmise hier. En voici lu 
texre : 

« L J iuussignc a l'honneur de répondre 
ce qui suu a b. ILXC l'ambassadeur des 
Etatb-uaiS dAmérique, Ai. James vY. Gé­
rard, a ia noie eu 10 juin dernier concer­
nant le préjudice po.té aux intérêts amé­
ricains par ia guerre de» »ous-marins al­
lemands . 

Le gouvernement impérial a vu avec sa­
tisfaction, dans cette note3 combien le gou­
vernement des Etati-Unis tient ù cœur de 
voir les principes d'humanité respectés pen­
dant ia présente guerre. Cet appel trouve 
en Allemagne un fidèle écho : le gouverne­
ment impérial est absolument décidé, main­
tenant comme dans le passé, à laisser les 
principes a humanité présider à ses déclara­
tions et à ses résolutions. Le gouvernement 
impérial est reconnaissant au gouvernement 
américain d'avoir spontanément, dans sa 
note du 15 mai dernier, rappelé que dans 
l'application du droit de guerre maritime 
l'Allemagne s'est toujours laissée guider par 
les principes de progrès et d humanité. 

Depuis que Frédéric Le Grand a conclu 
avec John Adam*», Benjamin Franklin et 
Thomas jcfùrson le traité de commerce du 
10 septembre 1785, qui a établi entre la 
Prusse et la République de l'Ouest des re­
lations amicales, les hommes d'Etat alle­
mands et américains ont toujours lutté côte 
à côte pour la liberté des mers et pour la 
protection du commerce pacifique. Lors des 
négociations internationales engagées plus 
tard en vue de réglementer le droit de 
guerre maritime, l'Allemagne et l'Amérique 
se sont prononcées en parfait accord en fa­
veur des principes réclamés par le progrès, 
spécialement en ce qui concerne l'abolition 
du droit de jutin de mer et la sauvegarde 
des intérêts neutres. 

Même, au début de la présente guerre, le 
gouvernement allemand a répondu à une 
proposition du gouvernement américain en 
se déclarant immédiatement prêt à ratifier 
la Déclaration de Londre.*- concernant le 
droit de guerre maritime, c'est-à-dire à se 
soumettre, dans l'emploi de ses forces ma­
ritimes, à toutes les restrictions prévues en 
faveur des neutres. 

L'Allemagne a toujours soutenu le prin 
cipe que la guerre doit mettre exclusive­
ment aux prises les forcées armées et or­
ganisées des Etats belligérants, leurs popu­
lations civiles ennemies devant rester in­
demnes dans la mesure du possible. Le 
gouvernement impérial a l'espoir formel 
qu'au moment de la conclusion de la paix, 
et même plus tôt, il sera possible de régle­
menter le droit de guerre maritime de ma­
nière à garantir la liberté des mers, et il 
sera heureux s'il lui est donné, dans ce but 

• de pouvoir travailler la main dans la main 
avec le gouvernement américain. S'il ar­
rive que plus sera longue la guerre présent?, 
plus sera fréquente la violation des princi­
pes dont l'avenir devra s'exercer à consa­
crer l'inviolabilité, ce n'est pas au gouver 
nement allemand que la faute en est im­
putable. 

Le gouvernement américain sait avec quel 
parti pris et avec quel mépris croissant de 
toutes les règles du droit des gens et des 
droits des neutres les ennemis de l'Allema­
gne se sont efforcés de paralyser tout tra­
fic pacifique entre elle et les pays neutres, 
non seulement dans le but de répoudre à ses 
méthodes de guerre, mais aussi et surtout 
aans le but d'affamer la nation allemande. 
Le 3 novembre dernier, l'Angleterre a dé­
claré la mer du Nord comprise dans la zone 
de guerre ; elle a interdit sous menace et 
entravé par tous les moyens le libre pas­
sage de la navigation neutre, en plaçant 
partout des mines mal ancrées, en arrêtant 
•et en capturant les navires, de manière à 
réaliser le blocus effectif des côtes et des 
ports neutres, contrairement au droit des 
gens. Dès longtemps avant le début de la 
guerre sous-maiinc, l'Angleterre avait pour 
ainsi dire complètement suspendu la navi­
gation neutre vers l'Allemagne. 

C'est ainsi que l'Allemagne a été forcée 
d'organiser la guerre commerciale à Taide 
de ses sous-marîns. Des le 16 novembra-
1914, le Premier ministre anglais déclarait 
à la Chambre des Communes qu'une des 
tâches principales de ^Angleterre était 
d'empêcher les produits alimentaires desti­
nés à la population allemande d'arriver en 
Allemagne par les ports neutres. Depuis le' 
ier mars de l'année courante enfin, l'An­
gleterre saisit sans autre forme de procès, 
sur les navires neutres, toutes les marchan­
dises à destination de l'Allemagne, ainsi que 
celles exportées d'Allemagne, même s'il est 
avéré qu'elles sont propriété neutre. Comme 
naguère le peuple boer, le peuple allemand 
se trouve actuellement placé devant l'alter­
native de succomber avec ses femmes et ses 
enfants à la famine ou de renoncer à son 
autonomie. 

Tandis que nos ennemis nous déclarent 
ainsi hautement et ouvertement une guerre 
sans répit et jusqu'à complet anéantisse­
ment, nous faisons une guerre pour la dé­
fense légitime de notre existence nationale 
et pour l'obtention d'une paix assurée et 
durable. Nous avons dû- répondre aux in­
tentions et aux méthodes de guerre de nos 
ennemis, méthodes contraires au droit des 
gens, par notre guerre des sous-marins. En 
signalant tous les efforts qu'il a faits en 
principe pour préserver la vie et Ta pro­
priété des neutres dans la mesure du pos­
sible, le gouvernement allemand a reconnu 
sans restriction, dans son mémoire du 4 fé­
vrier dernier, que par la guerre des sous-
marins certains intérêts des neutres pour­
raient être atteints, mais le gouvernement 
américain saura apprécier que le gouverne­
ment impérial, engagé dans la lutte pour 
l'existence à laquelle l'Allemagne a été for­
cée par ses adversaires, a le devoir sacré 
de faire tout ce qui est en son pouvoir pour 
protéger et sauver la vie des sujets alle­
mands. Si le gouvernement impérial négli­
geait ce devoir, il serait responsable, devant 
Dieu et devant l'Histoire, de la violation 
des principes suprêmes d'humanité qui sont 
l'assise de toute vie nationale. 

Le cas du « Lusitania » fait ressortir 
avec une effroyable précision à quel péril 
les méthodesde guerre de nos ennemis ex­
posent les vies humaines. Les instructions 
•données aux navires marchands britanni­
ques de s'armer et d'éperonner des sous-
manns, avec promesse de primes en cas de 
succès, ont fait disparaître toi^te, différen-
' £ ? t l 0 n e n t r e n a v * r e s marchands et navires 
4 e guerre ; ces instructions sont en opposi-

• LIuii violente avec tous les principes du 
I droit des gens, et ont eu pour effet d'expo­
ser dans une plus forte mesure à tous les 
périls de la guerre les neutres qui utilisent 
comme passagers les navires marchands. Si 
le commandant du sous-marin allemand qui 
a détruit le « Lusitania » en avait laissé 
débarquer l'équipage et les voyageurs avant 
de le torpiller, il aurait décrété la destruc­
tion certaine de son propre navire. En s t 
basant sur les nombreuses expériences fai­
tes lors de la perte de navires beaucoup 
plus pL-tils et moins aptes au service de la 
mer, on pouvait s'attendre à ce qu'un na­
vire aussi puissant que le <c Lusitania » res­
tât assez longtemps au-dessus de l'eau, mê­
me après le torpillage, pour qu'on pût faire 
descendre les passagers dans les canots de 
sauvetage. Des circonstances d une espèce 
tuute particulière, spécialement la présen­
ce de grandes quantités de matières explo­
sives, ont trompé cette attente. En outre, 
on peut faire ressortir que si le « Lusita­
nia » avait été épargné, des milliers de 
caisses de munitions seraient tombées aux 
mains des ennemis de l'Allemagne et au­
raient servi à enle /er leur soutien à des 
milliers de mères allemandes. 

Dans l'esprit d'amitié dont le peuple al­
lemand est animé vis-à-vis de ] :Union et 
de ses habitants depuis les premiers jours 
de son existence, le gouvernement impérial 
sera toujours disposé, au cours de la pré­
sente guerre, à faire tout ce qui lui sera 
possible pour éviter que soit mise en péril 
la vie des citoyens américains. Le gouver­
nement impérial renouvelle l'assurance de 
ne point apporter d'entraves à l'exercice, 
par les navires américains, de la naviga­
tion légitime, et de ne point mettre en pé­
ril la vie des citoyens américains voyageant 
à bord de navires neutres. Pour exclure tou­
tes éventualités dommageables aux paque­
bots américains que les méthodes de guer­
re maritime des ennemis de l'Allemagne em­
pêchent de prévoir, les sous-marins alle­
mands recevront pour instructions de lais­
ser passer librement et en toute sécurité tous 
les paquebots que rendront reconnaissables 
des insignes spéciaux et annoncés préala­
blement en temps opportun. En ce faisant, 
le gouvernement impérial escompte la cer­
titude que le gouvernement américain ga­
rantira que ces navires n'ont pas de contre­
bande à bord. Des accords plus précis re­
lativement au libre passage de ces navires 
pourront être pris par les administrations 
maritimes des deux Etats. 

Pour assurer aux citoyens américains des 
occasions suffisantes de traverser l'Océan, 
le gouvernement allemand voudrait que fût 
envisagée une augmentation du nombre des 
transatlantiques, qui serait obtenue si un 
certain nombre de navires neutres, soumis 
à des accords précis, étaient affectés au 
service des passagers et naviguaient sous 

"pavillon américain- aux mêmes conditions 
que les vapeurs américains. Le gouverne­
ment impérial croit que de cette manière 
seraient créées pour les citoyens améri­
cains (les occasions suffisantes pour leurs 
voyages transatlantiques. Dans ces condi­
tions, il n'y aurait plus pour les citoyens 
américains nécessité urgente de se rendre 
en Europe à bord de navires naviguant sous 
pavillon ennemi. En tout état de cause, le 
gouvernement impérial ne peut admettre 
que la seule présence de citoyens améri­
cains à bord d'un navire ennemi suffise à 
assurer la protection de ce navire. 

L'Allemagne n'a fait que suivre simple-
! ment l'exemple de l'Angleterre lorsqu'elle 
| a déclaré zone de guerre une partie de 
I l'Océan. Les accidents dont les neutres 
I viendraient à être victimes tandis qu'ils 
] voyagent sur des navires ennemis, ne pour-
j raient guère être autrement appréciés que 
! les accidents auxquels les neutres sont cons­
tamment exposés sur le théâtre de la guer­
re sur terre, quand ils s'y exposent au dan­
ger malgré l'avertissement préalable. 

Néanmoins si 1 acquisition de paquebots 
neutres en nombre suffisant n'était pas pos­
sible au gouvernement américain, le gou­
vernement impérial est prêt à ne point sou­
lever d'objection dans le cas où le gouver­
nement américain voudrait mettre sous pa­
villon américain, pour le service des pas­
sagers de l'Amérique du Nord en Angle­
terre, 4 paquebots de nationalité ennemie. 
L'assurance de libre voyage donnée aux 
paquebots américains serait en ce cas éten­
due, sous les mêmes conditions préalables, 
à ces paquebots. 

M. le Président des Etats-Unis s'est dé­
claré prêt, avec un empressement digne de 
reconnaissance, à suggérer et à transmettre 
des propositions au gouvernement de la 
Grande-Bretagne, spécialement en ce qui 
concerne une éventuelle modification de la 
guerre maritime. Le gouvernement impé­
rial recourra toujours volontiers aux bons 
offices de M. le Président, et exprime Pes-
poir que ses efforts auront pour effet, aussi 
bien dans le cas présent que pour la défi­
nitive liberté des mers, d'amener une en­
tente. 

En priant M. l'ambassadeur de porter ce 
qui précède à la connaissance du gouver­
nement américain, le soussigné profite de 
l'occasion qui lui est offerte de renouveler 
à S. Exe. l'assurance de sa considération 
la plus distinguée. 

(Signé) von Jagow. 

COMMUNÏQU 
AUÏKiGHlEN (Officiel) 

Vienne, 11 jui l let . (Communiqué d'hier.) 
Front russe 

Lu situation n'a, en générai, pas chan­
gé, m i nord de Krasnik, la nuit dernière, 
.es Russes ont renouvelé leurs vaines at­
taques. 

Front i tal ien. 
En général, ia caime continue à régner 

dans là région du l i t tora l . L ennemi a es-
sayé d -tt.aquer près de Sdraussina, mais 
ses efforts ont échoué. Sur la frontière 
de Carinihie, rien à signaler. Sur le front 
du Tyro l , une attaque des Italiens con­
tre nos positions au nord-est du Kreuz-
aergsattel a été enrayée. Avant-hier après-
mid i , plusieurs bataillons ennemis ont 
attaqué le col di Lana. Le feu d'un de nos 
forts les a obligés à se retirer. Hier ma­
t in , un batai l lon a tenté une nouvelle at­
taque. Nous n'avons t iré pour ainsi dire 
qu à bout portant et lu i avons infl igé de 
fortes pertes. I l a dû également se retirer. 
Noa braves t i ra i l leurs montagnards don­
nent mainte preuve de courage et d init ia­
tive efficaces dans les combats de monta­
gne les plus difficiles. 

notamment contre Sampigny. Le recen 
sèment du rna.ériel de guerre pris à ïcn 
mneile (près de Ban-de-Saptj nous a .per­
mis a. constater que l'ennemi a laissé 
j.'.tre nos mains 1 canon de 27, 4 mltraJi 
teuses, 1 lance-bombes, un t. es grand 
i.j.'.aù. e de fusils et de munit ions, un ap­
pareil à oxygène contre les gaz î 
piiyxiants et un dépôt de grenades à 
taxait, et de cartouches de différents mo 
dèiae. Aucune activité dans la région des 
Vosges. 

AUSSI (Officiel) 

f-KAKÇAIS (Officiel) 

Paris, 10 jui l let (communiqué officiel 
de 1b heures). — Dans la région au nord 
d Arras, quelques tentatives d'attaques en­
nemies sur nos positions du chemin d An-
gres-Souchez, ont été repoussées dans la 
nuit . Au u Laoyrinthe », combat à la gre­
nade, sans modif ication du front de part | [ ,a l f luent POdîipa jusqu'à un ruiss"eau.au 
ni d autre. En Champagne, sur le f ront ! 8 u d d e B y c r t a w a . L'ennemi se retire. 
Pertes-Beauséjour, entre la côte 196 et le 
fort in, une attaque ennemie a été prise 
sous les feux de notre infanterie et de 
r.e-i.-e art i l ler ie et dispersée avec des per­
tes sensibles. En Lorraine, I ennemi a at­
taqué avec un batail lon nos positions de 

Pétrograd, lu ju i l let . — Rien de spé 
cial à signaler dans la région de Sjawr 
len, à l'ouest du Niémen, sur le f .on 
du Narew et sur la rive gauche de la Vis*. 
tule 

Sur le Bon:, l'ennemi a essayé de jeter 
un pont en aval de assouviecs, près du 
village de Brjostowo 

Notre art i l ler ie a détruit le pont, dont 
les débris ont eté enlevés par nos patroui l­
les, 

Dans ia vallée de ia Pissa, nous nous 
sommes emparés d'un aéroplane. 

Dans le secteur Jednorosec-Prasch-
niesch, i l y a eu un comoat violent d'ar. 
t i l lerie et quelques petits combats. 

bans ia direction vers Bolinow, près du 
village Hum in, i ennemi, qui a attaqué no­
tre position en employant des gaz asphy­
xiants, n a fai t aucun progrès ; nous con­
servons notre front. 

Dans la région de Lubl in, notre offen­
sive s est élargie dans toute ia région de 

Pour nous retenir, i l a résisté, surtout 
très opiniâtrement, sur ia hauteur 113 au 
sud du village Gorny Wilkolaz. 

Entre Bychawa jusqu^au Bug occiden­
ta l , i l n'y a pas eu d'opérations, à l'ex­
ception dune attaque d'un régiment alle-

Leintrey ; i l a ete repousse. Rien a signa- * m a n d è s d u v i | | a g e d e M a s l o m e n c h a j 

a | attaque que nous avons repoussée. 
Pas de changements sur le Bug, sur la nuit, si ce n'est des actions d'art i l lerie, 

notamment en forêt d'Apremont, au 
Bois-le-Prêtre et à la Fontenelle, où l'en­
nemi n'a pas con'tre-attaqué et s'est borné 
à canonner à deux reprises les positions 
qu'i l a perdues. Le recensement des pr i ­
sonniers ennemis faits au combat du 8 
donne le total de 831, dont 21 officiers. 
Nos avions ont bombardé hier les gares 
d'Arnavil ie et de Bayonvil le, ainsi que les 
baraquements mil i taires de Norroy (22 
obus et 1,000 fléchettes). 

Paris, 10 jui l let (communiqué officiel 
de 23 heures). — Les troupes belges ont 
dans la dernière nui t repoussé une atta­
que ennemie sur un point d'appui à la 
rive droite de l'Yser, près de la maison 
du passeur. Sur notre front, l'action d'ar-
ti l lerie contre les ouvrages ennemis en 
avant de Fricourt, dans la région d'Al­
bert, parait avoir donné de bons résul­
tats. Simple canonnade sur le f ront de 
l'Aisne. Un coup de main nous a, dans 
ia Champagne, rendus maîtres d'un poste 
d'écoi:te allemand dont les occupants fu-
reril tués ou dispersés. Dans la région de 
la Meuse, bombardement, qui était dirigé 

Zlota-Lipa et au Dniester, 
Nos patrouilles expurgent tout le f ront ; 

elles ont fai t pendant les dernières vingt-
quatre heures quelques centaines de pr i ­
sonniers. 

Au cours de l' inutile attaque du village 
de Kup.cha, sur le Bug, l'ennemi a laissé 
devant notre front 500 morts et blessés. 

ANGLÂ' IS (Officiel) 

Londres, 9 ju i l let . — Le maréchal 
Frene.i communique que l'ennemi a es­
sayé, depuis le 6 jui l let , à d.verses repri 
ses, de reprendre les tranchées perdues 
au nord d'Ypres, 

Maïs ses contre-attaques sont arrêtées 
par la violente réunion des art i l leries an­
glaise et française, 

Ge mat in, l'ennemi s'est retiré le long 
du canal, ap:ès un combat d'art i l lerie 
qui avait duré deux jours et nuits. 

Par ce fait , nous avons été en état d'é­
largir nos terrains conquis. 

Nous avons pris uno mitrail leuse et trois 
mortiers de tranchée. 

LE BLOCUS DANS L'ADRIATIQUE 
Le blocus de l'Adriatique au nord de la 

ligne Otrante-Aspirola a commencé mardi. 
La navigation des bateaux marchands de 

n'importe quelle nationalité est interdite à 
moins d'avoir une autorisation spéciale du 
gouvernement italien. 

MONOPOLE DE L'ALCOOL 
EN HOLLANDE 

Le gouvernement hollandais étuilie eu 
ce moment un projet de monopolisation 
de l'alcool par 1 Etat, tant au point de vue 
de la fabrication qu à celui de la vente 
des produits fabriqués. 

AUGMENTATION DE SALAIRE 
DES MINEURS ANGLAIS 

L'Union des mineurs anglais communi­
que que le mouvement ouvrier qui a eu 
lieu, afin d'obtenir une augmentation Ue 
salaire, a porté ses fruits. 

Dans les grands centres miniers, on es­
time cette augmentation de salaires en­
tre 15 à 25 p. c. 

ENTREVUE A CALAIS 
On annonce de Londres que Crewe, As-

quith, Kitchener et Ballour ont eu me 
entrevue à Calais avec Viviani, Delcassé, 
.Mille:.u.il, Augagneur et Thomas. 

Les généraux Freuch et Joffre étaient 
présents. 

UNE FABRIQUE 
PRES DE LON-

EXPLOSION DANS 
DE MUNITIONS 
DRES. 
On annonce de Londres qu'il y a eu deux 

violentes explosions dans la fabrique de 
munitions à Hounslow, près de Londres, 
suivies de quelques-unes moins fortes. 

D'immenses colonnes de fumée étaient vi­
sibles à plusieurs kilomètres de distance. 

Une personne a été tuée et plusieurs bles­
sées. Les de'gâts n'ont pas encore pu être 
évalués. 

mons, nous, et nous entendons bien 
dormir sur nos deux oreilles, encore 
que ia position a adopter pour réaliser 
ce problème soit assez difjicile à pren­
dre. 

C'est votre métier de soldat de vous 
faire tuer; faites-vous donc tuer si vous 
y tenez absolument, mais faites-vous 
tuer sans trop de bruit; ne nous em­
pêchez pas de dormir, car notre- mé­
tier à nous, c'est de dormir la nuit, afin 
d'avoir, pendant le jour, tous nos 
moyens pour bien discuter stratégie et 
commenter les opérations de vos gé­
néraux. C'est là notre fonction essen­
tielle, et comment voulez-vous que 
nous la remplissions si vous nous te­
nez éveillés durant des nuits entières? 

Je ne sais pas ce que le conseil com­
munal d'Auteuil a répondu à ces bra­
ves gens qui si bien s'inspirent des né­
cessités que commande la situation. 

Je ne le saurai peut-être jamais, 
mais l'héroïque impassibilité de ceux 
que désormais on appellera les bour­
geois d'Auteuil,comme on dit les bour­
geois de Calais, m'a paru digne de pas­
ser à la postérité. V . G. 

.-o-» 
LES HEURES QUI PASSENT 

-

UN MILLION i 

Nouvelles publiées 
par le Gouvernement Générai Allemand 

Manchester, 11 juillet. — Le « Manches­
ter Guardian » écrit : La question des 
munitions inquiète sérieusement les dépu­
tés libéraux ; ils désirent connaître toute 
la vérité et ont réclamé une séance à 
huis clos. Le gouvernement refusera pro­
bablement parce qu'il ne désire pas créer 
de précédent. 

Coiistantinople, 10 juillet. — Le Quar­
tier général mande : Sur le front du Cau­
case, nous avons repoussé l'attaque d'un 
fort détachement ennemi qui voulait pro­
téger la retraite de la cavalerie ainsi que 
l'aile gauche ennemies. Les Russes, qui 
ont eu plus de 100 tués et autant de bles­
sés, sont poursuivis par notre cavalerie. 
Sur le front des Dardanelles, près d'Ari 
Burnu, notre artillerie a infligé des per­
tes à l'ennemi ; nous avons constaté que 
celui-ci évacuait un grand nombre de 
blessés. Près de Sedd-ul-Bahr, l'ennemi, pas eu de pertes. 

^ f c^W^^^*^>*>>%^^^^?^^^^W*^*^^^>V^^VVMV^^^VMMS^VMVN^»»* j ^VVMVVVV 'W*V > ^ i 

LE NOUVEL UNIFORME 
DE L ARMEE BELGE 

Nos soldats portent presque tous déjà 
le nouvel uniforme. 

Cette nouvelle tenue, très élégante et 
très militaire, est d'un gris 1er peu visi­
ble ; cède couleur franche bien sur celle 
des uniformes français.sur le kaki anglais 
et sur le gris allemand. 

UN ATTENTAT CONTRE LE SULTAN 
A ALEXANDRIE 

On mande d'Alexandrie que vendredi, 
au moment où le Sultan se rendait à la 
prière, mie bombe est tombée devant son 
cheval, heureusement sans exploser. 

Le Sultant s'est pourtant rendu à la 
mosquée et a fait l'après-midi sa prome­
nade à cheval habituelle. 

L'auteur de l'attentat est resté inconnu. 

EN MARGE 

qui a essayé d'attaquer quelques-unes de 
nos tranchées de notre aile droite au 
moyen de bombes, a été repoussé en su­
bissant de fortes pertes. Pendant toute la 
journée, de part et d'autre, canonnade, 
fusillade et bombardement intermittents. 
Nos batteries d Anatolie ont canonné ef­
ficacement le camp et le débarcadère en­
nemis de Sedd-ul-Bahr. La .semaine der-1 
nière, un grand navire a sombré dans le 
canal de Suez. Cet incident, dont on igno­
re la cause, a interrompu la navigation 
dans le canal. Sur le front d'Irak, le 7 
juillet, nos canonnières ont eu un combat 
avec une flottille de canonnières et un 
auto-canot ennemis qui venaient de Bas-
sorah sur l'Euphrate. La canonnière en­
nemie du commandant en chef a été sé­
rieusement endommagée et prise à la re­
morque par deux bateaux. Nous n'avons 

Mort de l'ancien chef des " Fenians 

La mort d'un homme dont le nom a été 
synonyme de terreur, par toute l'Europe, 
il y a quarante ou cinquante ans, a pas­
sé presque inaperçue : On a annoncé en 
deux lignes le décès d'O'Donovan Rossa, 
qui vient de mourir dans un hôpital de 
New-York. 

Il était le fondateur de l'association se­
crète des « Fenians », qui voulait faire 
une république de l'Irlande. 

En 1864, O'Donovan Rossa fut arrêté 
avec les autres chefs des « Fenians » et 
condamné à la détention perpétuelle. Peu 
après, le gouvernement anglais lui offrait 
sa mise en liberté,à condition qu'il ne mît 
plus jamais le pied sur le sol de l'em­
pire britannique. Rossa accepta et partit 
en 1865 pour l'Amérique, où il continuait 
sa prop^ande, mais avec peu de succès. 
Les concessions faites par le gouverne­
ment anglais à l'Irlande paralysèrent 
tous ses efforts ; son nom tomba lentement 
dans l'oubli, à'où il a été tiré pour quel­
ques instants par l'annonce de son décès 

DEPECHES 
LE VÉSUVE EN ERUPTION 

On annonce de Milan que le Vésuve se­
rait à nouveau entré en éruption. 

Le sommet de la montagne disparaît 
depuis quelques jours sous un épais pa­
nache de fumée, et les habitants des lo­
calités voisines commencent à prendre 
leurs dispositions pour un éventuel démé­
nagement. 

LE DUC DE TECK 
SECRETAIRE ADJOINT 

AU MINISTERE DE LA GUERRE 
On mande de Londres que le lieutenant-

coloneJ duc de Teck vient d'être ritotmé 
secrétaire adjoint au ministère de la 
guerre. 

BRELAN DE BATEAUX TORPILLÉS 
Le vapeur ci Guido », jaugeant 2,000 ton­

nes et appartenant à la Wilson-Line, qui 
avait réussi à échapper la semaine dernière 
aux sous-marins ennemis, a été torpillé et 
coulé au nord de l'Ecosse. 

L'équipage est sauf. 
Le navire russe « Marion î.ightbody », 

de 2,000 tonnes, avec plein chargement de 
grain, en route du Chili sur Liverpool, a 
été coulé par un sous-marin allemand à 60 
milles de Cork. 

Le capitaine et 26 hommes ont été ame­
nés à Queenstown. 

Le vapeur russe « Anna », en route d'Ar-
changel sur Hull , a été attaqué par un 
sous-marin. 

L'équipage est arrivé à Peterhead. 
L' « Anna », qui flotte à la dérive, for­

me un vrai danger pour la navigation. 

Laissez dormir... 
Je ne sais plus quel sybarite de i an­

tiquité poussait le raffinement jusqu'à 
ue vouloir aormir que aans un ta jon-
cliè ae feuilles ae roses, et la sensibi­
lité jusqu'à ne pouvoir Jermer l'œil si 
de liasurù- un de ces pétales parfumés, 
se plissant, venait offenser Vepiderme 
deticat de ce disciple d'Kpicwre. 

bon- nom importe peu, d'ailleurs, 
car il doit avoir laisse de nombreux 
descendants par le monde. 

Le sybantisme cependant a changé 
de nom pour s'appeler le confort. C'est 
évidemment moins artistique, moins 
poétique et peut-être moins élégant, 
mais c'est, à coup sûr, plus... conjor-
table; je cherche en vain le mot qui 
rendrait mieux ma pensée. 

De bons draps de lits en toile de 
Hollande, celte toile de Hollande vint-\ilre r i c h e ' c o m m e ^ l a Perfection, même 
eue au surplus en droite ligne de Cour- îù,u P n* d e Pas. m a l d ' é c u s ' P o u v a l t ê t r e 

irai, vaudront toujours mieux pour d 

Je viens de retrouver tout au fond d'un 
tiroir le billet que .j'avais pris (après bien 
des hésitation^, à la demande d'un reven­
deur, cependant bossu), à la Tombola de 
la déjà si longtemps défunte Exposition 
de Charleroi. J'ai bien ri de retrouver ce 
papier, sur lequel, autrefois, j'avais écha-
faudé des rêves merveilleux. 

Voyez à quoi servent les présages. Une 
somnanbule extra-voyante — ce qu'il y a 
de mieux dans la profession — m'avait 
moyennant vingt autres sous (les frais vé 
ritabiement s'enchaînent), prédit que mon 
billet allait faire de moi un nouveau Cré-
sua. 

Ah ! le bon billet, vraiment, que ce­
lui-là. 

J'avais donc — légitimement n'est-ce 
pas — échafaudé sur la combinaisoi 
mystérieuse de ses chiffres, les plus miri 
fiques espéraliees. Je m'étais habitué, pai 
avance, à la douceur des far-niente, et 
combinant des itinéraires, je m'étais tra­
cé, pour des jours nombreux, une route 
vagabonde à travers tous les pays de Co­
cagne de la création. Je m'étais vu par 
avance, apnreoaat.d'eçt, difficile de gérer 
une asi étonnante fortune et passant, moi, 
l'ignare, par Doit et Avoir, au long des 
interminables colonnes de mes livres de 
caisse, réco" cilié désormais avec l'arith­
métique et la science exacte de la comp­
tabilité. 

J'avais rêvé aussi à des moyens de dis­
siper cet argent trop facilement gagné, 
comme de commanditer une entreprise 
de théâtre belge, d'éditer les œuivres com­
plètes de quelques-uns de nos poètes, ou 
bien de lancer dans le commerce une nou­
velle revue d'art, magnifiquement illus­
trée. On m'aurait ainsi surnommé le Pro­
digue, le Magnifique, le Mécène ou l'Idiot. 
Puis, à force de songer à cette dernière 
épithète si sensée, je n'avais plus songé 
qu'à thésauriser, à acheter au meilleur 
compte possible des biens au soleil, ce 
qui me semblait intelligent depuis que 
j'entendais dire qu'acquérir de la rente 
était une détestable affaire. 

Je m'étais mis, à la vérité, fort bien 
dans la peau de mon nouveau person­
nage. J'eus peur des voleurs la nuit, et 
le jour, de tous les trafiquants. 

Je consultai les tarifs des sociétés d'as­
surances, je demandai le prix d'un chien 
de garde de bonne race, et je me donnai 
un mal de chien à m'occuper ainsi de 
mon bonheur futur. 

Je le voulais complet, puisque j'allais 

ACCIDENT MORTEL EN ANGLETERRE 
AU COURS D'UN ESSAI D'UNE NOU­
VELLE BOMBE. 
Le capitaine de cavalerie anglais, Ar­

thur-Henri Leslie .Soames, du corps d ' a - | m a i j d l J u s q u e samedi matin. 

MINISTRE ANGLAIS AU FRONT 
Le président d*u Conseil Asquith et lord 

Kitchener sont, sur invitation du géné­
ral French, restés sur le front depuis 

viateurs,' a été tué ces jours-ci au cours 
d'un essai d'une nouvelle bombe àdéclan-
chement électrique ; l'officier qui l'accom­
pagnait a été blessé. 

Les deux opérateurs pensaient ne cou­
rir aucun danger à 90 mètres de distance, 
malheureusement il n'en a pas été ainsi. 

UN INCIDENT ITALO-GREC 
QUI EST CLOS 

Le vapeur italien qui a été arrêté, fai­
sant route sous pavillon anglais, par uu 
navire de guerre grec, qui le suspectai'-
de contrebande, vient d'être relâcijé. 

bien dormir qu'une litière parfumée 
mais peu idoine au repos des rhuma­
tisants, et nos gourmets modernes n'é­
prouvent nullement le besoin de se 
couronner de fleurs pour faire hon­
neur aux banquets dont la cuisine sa­
vante n'a rien à envier à celle des gros 
gourmands d'Athènes ou de Rome, 

Mais nous n'en sommes pas au cha­
pitre de la Table, qu'il serait cepen­
dant très intéressant d'aborder en ce 
moment; nous en étions aux insom­
nies de ce bon sybarite qui, disions-
nous, avait dû laisser de nombreux 
descendants. 

Ces descendants, nous en retrouvons 
précisément à Auteuil, près de Pdris. 

Une demi-douzdine de citoyens de 
cette charmante localité viennent d'a­
dresser une- pétition-à l'autorité com­
munale. 

Se plaignant du bruit occasionné 
par les moteurs des aéroplanes qui 
s'exercent nuitamment dans le parc 
d'aviation aménagé aux environs; il$ 
déclarent ne plus pouvoir fermer l'œil 
et demandent, soit la suppression des 
exercices de nuit, soit le déplacement 
du parc. 

Voilà des gens à qui la guerre n'a 
pds encore donné cette belle insou­
ciance qui s'acquiert, paraît-il, si rapi­
dement dans les tranchées. 

— Vous croyez, disent-ils, qu'il est 
nécessaire, qu'il est indispensable, de 
risquer de vous casser, le cou en ten­
tant des vols planés à une heure que 
l'on réserve en général au culte de 
Morphéel C'est entendu et nous n'y 
verrions pour notre part aucun incon­
vénient si vos ébats ne venaient pas 
troubler notre sommeil. Car nous dor-

Aussi, ma surprise de n'avoir pas ga­
gné le gros lot — le fameux million pour 
lequel je ne vivais plus — se changeâ­
t-elle peu à peu en une grande satisfac­
tion. 

Le cours de la rente me laisse, depuis, 
indifférent, et s'il brûlait chez moi, ou 
si les voleurs m'honoraient d'une visite, 
je n'en serais pas autrement marri. 

En y réfléchissant bien, ma déveine 
à la tombola n'en fut pas une, et le bossu 
qui m'avait vendu mon billet était un 
sage, il m'avait promis « un bon numé­
ro », un de ceux qui exemptent du souci. 

A la vérité, ce gagne-petit avait tenu 
parole. Ch. D. 

«-o-* 

ECHOS ET NOUVELLES 
Mort de Ricardo do Sonzogno. — Ricar-

do Sonzogno, le directeur de la grande 
maison d'édition musicale Eduardo Son­
zogno, vient de mourir à Montecatini. Il 
faut rappeler que c'est à Ricardio Sonzo­
gno que l'on doit la découverte des deux 
grands compositeurs Mascagni et Lepn-
cavallo. 

A l'occasion d'un concours pour opé­
ras en un acte, les prix de ce concours 
furent, eiï effet, atribués à « Cavalleria 
Rusticana » et à « Paillasse ». Les deux 
compositeurs ont fait du chemin depuis. 

• • • • • 
Des nouvelles par cinéma. — Depuis 

neuf mois on était^ans nouvelles d'un ar­
chitecte de Rautzen, en Saxe, M. Schmidt, , 
qui était parti pour le front. Toutes les re­
cherches de la famille avaient, été vai­
nes ; le nom de Schmidt ne figurait nulle 
part sur les listes des morts ni sur celles 
des blessés ; d'autte pa*rt, aucune lettre de 



LE MESSAGER DE SRUXELLM 

hi i n ' é ta i t a r r ivée d e quelque c a m p de 
pr i sonniers , en F r a n c e ou e nAngleter rc . 
Or, dea personnes qu i hab i t an t l a ma i son 
de M. Schmidt u. l iautzen l'on reconnu 
d is t inc tement , il y a quelques jours , uiu 
c o u r s d 'une séance d e c inématographie , 
s u r u n fUm pr is d a n s un c a m p de prison­
n ie rs au Maroc. 

La film a v a i t é té enreg i s t ré p a r un 
Su i s se -au cours d'un- service divin. Mme 
Schmid t vient d 'obtenir l a ' p a r t i e d u fil, 
où son m a r i est représenté , et l 'a égale­
m e n t r econnu sur- le-champ. 

Le m a n q u e de toutes nouvelles do M 

sente d e s petites aspér i tés bractées de 3 à 
4 mii l i inètres de longueur ; lorsqu 'on le 
coupe, l ' intérieur , d 'aspect far ineux, ap ­
p a r a î t sous l a forme d ' u n blanc ma t . ï>a 
croissance est spontanée . La m a n n e est 
éphémère : i l faut la recueil l ir le m a t i n 
dès son appar i t ion , ca r , sous l 'influence 
des r a y o n s b r û l a n t s du soleil, elle se des­
sèche, se confond, p a r sa couleur, avec 
le saille et d i spa ra î t ; p a r cont re , une 
lois préparée , elle se conserve parfai te­
ment en vase clos. 

hl le es t connue e t très appréciée des 
Arabes n o m a d e s qu'el le1 a ma in t e s lois 
sauvés de l a famine, et., p a r sui te , de lu 

Schmid t s expl iquera i t p a r le fait que les l w ™ i T . ï ï g K i ™ T / * ' _ . „ i_*aruorl: au,ssi, u ioccaision, eu tont-ils une 
noma des pr i sonnie rs du c a m p maroca in 
e n quest ion »n 'auraient p a s encore été 
cozmnuiniqués. 

• • 
Le» Belges en Angleterre . — Les au tor i ­

tés ang la i i eé v iennent d 'édicter de nou­
velles ins t ruc t ions re la t ives a u sé jour des 
é t rangers 'e fe Angle ter re e t o n t délimite 
d a n s l é ' t e r r i t o i r e d e s I les Br i t ann iques 
d e s ion es l ibres e t d e s zones prohibées. Le 
p r e m i e r d é v o i t d ' u n Belge c'est de se fai­
r e «nrejpatr )6i'v a u p r è s des a u t o r i t é s lo­
ca les où- U désire sé journer ou à Somer­
set Houee. A la su i te d e cette formali té , 
c h a q u e enreg i s t ré reçoit u n e pièce indi­
q u a n t Son -état-civil e t son adresse e t con­
t enan t les ins t ruc t ions relat ives a u x dé­
placements . Aucun Belge n 'est au to r i sé à 
a l le r hab i t e r d a n s une locali té a u t r e q u e 
celle où il* es t en reg i s t ré s a n s en d o n n e r 
notification a u b u r e a u de police. C'est 
formel o t on doi t s'y conformer. Les d é 
p lacements qui n ' en t ra înen t p a s une m o 
dificatton de séjour sont donc autor isés . 
Mais ceui -e i n e peuvent s'effectuer que 
dAns les zones libres. 

T o u t réfugié belge q u i négl igerai t de. se 
faire en reg i s t r e r et d e notifier éventuel­
lement ses changemen t s d'adreasse, ou qui 
péné t r e r a i t d a n s une zone prohibée s a n s 
ê t re m u n i du pe rmis d u chef eonstable de 
i andro i t . s e r end pun i s sab le d u n e a m e n d e 
d e 100 l ivres s te r l ing ou d ' u n e pe ine de 
six mois d 'empr isonnement . 

L a zone prohibée s 'étend en géné ra l à 
toute la coté ang la i se e t se rapproche 
p lus d e Londres à l'est et a u sud. Les 
oot*» est et no rd sont en t i è rement prohi­
bées ; la côte sud également , à l 'exception 
d 'une p a r t i e a y a n t comme cen t re Tor-
quay . L à côte ouest est presque ent ière­
m e n t accessible. 

Tout Belge envisageant un dép lacement 
de p l u s de 24 heures doit aviser l 'autor i té 
d e police d e sa localité. 

• ••• 
Don spécial de MM. Sauvage de Neyrac 

et P . Davreux : 2 f rancs pou r une canti­
ne dest inée a u pr i sonn ie r Henr i Dutoin, 
g roupe 43, À So l t au (Hanovre) . 

Mme Dutoin, mè re de 6 enfants , m a l g r é 
son dénuement , a q u a n d marne voulu 
p r e n d r e une g r a v u r e : Une Pensée à n o s 
Soldats P r i sonn ie r s . Ce geste nous a por­
tés à faire u n d o n spécial pou r l 'envoi 
d ' une can t ine a u m a r i d e Mme Dutoin. 

• * • - * • 

MM. Sauvage de Neyrac et P . Davreux 

ont versé le 10 jui l le t la somme d e 20 fr. 
pour la Caissette du Soldat Belge e t l a 
Cant ine du Soldat Priasonnier, bénéfice 
s u r l a vente de la g r a v u r e : Une Pensée 
à nos Solda ts P r i sonn ie r s . 

• • 
Une Pensée à nos Soldats Pr i sonnie rs . 

— Afin que Pon ne confonde p a s l a g ra ­
vure : Une Pensée à Nos Solda ts Pr i son­
n ie r s avec d e s g r a v u r e s t r è s quelconques 
vendues e n ce m o m e n t à domici le s a n s 
a u c u n but ph i l an th rop ique , MM. S a u v a g e 
de Neyrac e t P . Davreux aver t i ssent de 
nouveau- l e publ ic que les vendeurs d 'Une 
Pensée à nos Soldats P r i sonn i e r s sont 
p o r t e u r s d ' u n e pensée s o u t e n a n t une car­
ie d'à1 i r i s a t i o n rouge feu, s u r laquelle 
«ont apposés les cachets de la Caissette du 
Soldat Belge e t de la Cant ine d u Solda t 
P r i sonn ie r , e t d e deux cachets du gou­
vernement a l l emand . Les vendeurs qui se 
p résen ten t 'à domicile avec des ca r t e s 
bleues n 'ont abso lument rien d e commun 
avec l 'œuvre Une Pensée à nos Soldats 
P r i sonn ie r s . 

I l es t à r e m a r q u e r ' q u e MAL Sauvage de 
Neyrac e t Davreux ont fait, d u 29 j u i n a u 
10 juil let , a u profit d e la Caissette et d e 
l a Cant ine , onze versements , don t dix de 
20 francs et un de 21 francs, soit 221 fr., 
que les vendeurs on t versé le 7 juil let , 6 fr. 
pour l 'envoi d e 3 caisset tes supplémenta i ­
res. Tous ces ver.sements on t été insérés 
d a n s les j o u r n a u x . 

MM. Sauvage de Neyrac et P . Davreux 
ont, e n outre , offert g rac ieusement aux 
divers j o u r n a u x de Bruxel les e t aux œu­
vres L a Cant ine e t L a Caissette, des 
exempla i res o rd ina i r e s et des exemplai­
res d e luxe numéro tés , dont p lus ieurs ont 
déjà été vendus a u profit d e s p r i sonn ie r s 
nécessi teux. 

• +• 
Sauvage de Neyrac , le réputé pianis te , 

chef d 'orchestre et compositeur, se met à 
l 'ent ière disposi t ion des pe rsonnes ou so­
ciétés voulant o rgan i se r des fêtes ou con­
certe e t ce, à t i t re gracieux, à condit ion 
que ces fêtes a i e n t lieu a u bénéfice d 'œu-
vree de char i té . 

A> * 

L'Union Dramat ique , la vieille société 
bruxelloise s i réputée , représentera , le 21 
jui l le t p rocha in , a u P a l u s de Glace, « Le 
Secret d e Pol ichinel le ». Ce s e r a un spec­
tacle b i e n monté . 

' Mais p o u r q u o i donc ce cercle, q u i comp­
te dé s i boés éléments, ne représente-t-11 
p a s quelques pièces d ' a u t e u r s belges. I l 
n o u s semble que le pa t r io t i sme actuelle­
m e n t le commande . 

m-a-m 

. impie provision. 
La récolte en est très facile, le « Lichen 

1sculentus » n ' a d h é r a n t j a m a i s à a u c u n 
corps é t r anger ; i l semble avoir été je té 
su r le sable. L a m a n n e n e rappe l le que 
tort peu le goût pa r t i cu l i e r du champignon ; 
du*. possWe u n e saveur amylacée e t lé­
gè rement sucrée, assez ag réab le . P u r «a 
composit ion chimique, la m a n n e ne eon-
siiùue p a s un a l iment complet d e premier 
o rd re ; m a i s ses pr inc ipes nutr i t i fs peu­
vent par fa i t ement souten i r un individu 
pendant quelque temps. 

Encore une illusion qui s'en va ! 
B.-O. N. 

— *-a-m 

LIA V I E EN PROVINCE 

La Manne Céleste 
• • 

Si le bon Dieu é ta i t juste , m e dit mon 
ami Jean-qui-Pleure , il nous enverra i t , 
m a i n t e n a n t q u e tout va s i m a l e t que la 
far ine se fait s i r a re , une nouvelle m a n n e 
céleste. 

Ne serait-ce p a s le m o m e n t ou j a m a i s ? 
Hélas , n o u s n ' avons guère à compter 

s u r elle, pu i squ 'un d e m e s amis qu i fut 
a u S a h a r a , m ' a s s u r e q u e l a m a n n e des 
Hébreux ne s a u r a i t « pousser » chez nous . 
EUsin'est , e n effet, p a s a u t r e chose qu 'un 
u tha l lophyte », connu en bo tan ique sous 
les n o m s d e « Canona esculenta » et « Li­
chen esculentus ». 

Lee n o m a d e s du S a h a r a e t les hab i t an t s 
d u Sud a lgé r i en l 'appel lent « Ausseh el 
Ard » (exorément d s l a te r re ) . On la trou­
ve en Perse , en Arabie, en Mésopotamie 
s t d a n s presque tout le S a h a r a . C'est un 
c ryp togame gr i sâ t re , de l a g rosseur d 'un 
pet i t pois , don t la pa r t i e ' supé r i eu r s pré-

LIEO£ 
>;De notre cor respondan t par t icul ier) 

M a r a u d e u r s 
Le parc de la Citauelle et lés jardins 

^voisinants appartenant aux habitants de la 
rue Hors-Château, recevaient la visitu fré­
quente de jeuaes maraudeurs. Oo attira sur 
ce fait iattentiou de la police et procès-
verbal tut dressé à charge des coupables. 
Ce sont les nommés B. Charlotte, rue Ro­
ture, D. Virginie, L. Raymond, M. Jean, 
Ù. Jean, £ . Antoine, demeurant rue i'ier-
reuse. 

Employé peu scrupuleux 
Depuis plusieurs mois déjà, le comité de 

ravitaillement provincial de la rue de Huy 
emploie dans ses magasins le nommé L. 
Emile, demeurant d]ans le quartier uu 
Nord. La disparition de certaines denrées 
fit ouvrir l'œil aux surveillants. Cette en­
quête démontra que l'employé infidèle trou­
vait moyen d'augmenter ses ressources en 
joignant à son salaire des marchandises 
qu'il soustrayait au comité La police s'oc­
cupe de cette affaire. 

Pour les artistes nécessiteux 
La guerre, qui n'épargne personne, frap­

pe d'une façon particulière les artistes de 
notre ville, où les cafés-concerts chôment. 
Pour fournir des ressources à ces malheu­
reux, Mme Gajnia Mazeroff organise une 
fête le dimanche iS juillet dans les salles 
du Continental, Place Verte. Le diseur bien 
connu Dickson a promis son concours à 
cette fête, dont le programme comporte en 
outre dix numéros de choix. Pour permet­
tre à tout le monde de prendre part à cette 
manifestation de charité, le prix uniforme 
des places est fixé à i franc. Le bureau est 
ouvert dès 3 heures de l'après-midi (heure 
belge). Nos meilleurs vœux de réussite aux 
organisateurs de cette séance de bienfai­
sance. 

DANS LE HAINAUT 
(De no t re cor respondan t par t icul ier . ) 
L'Office des Pr i sonn ie r s , établi à Mau 

beuge, est à nouveau provisoirement fer­
mé, et ce, pour un t e m p s indé terminé . 
Les services r endus p a r cette ins t i tu t ion 
sont nombreux , é t an t donné le g r a n d 
nombre de asoldats f rança is qui furent 
su rp r i s lors d e la reddi t ion d e la place 
fortifiée de Maubeuge. P e n d a n t sa durée 
de stabil i té, cet office a t r a n s m i s en m a n ­
d a t s la jolie somme de 112,562 francs. 
P lus de 32,000 plis de correspondance ont 
été expédiés aux ma lheu reux pr isonniers , 
a ins i que 11,735 peti ts colis con tenant des 
douceurs . 

D 'au t re pa r t , les familles ont reçu des 
8,000 exilés une g r a n d e quan t i t é de let tres 
et car tes . 

Bref, ce service é ta i t d 'une g r a n d e uti- : 

lité et s e ra bientôt rétabli , espéroris-le. 
Le trafic du pa in 

Le trafic d u pa in b lanc recommence 
d a n s le H a i n a u t . Des voi tures chargées , 
venant, de Bruxelles pou r la p lupar t , vont 
de village en village. Ces m a r c h a n d s of­
frent, l a m a r c h a n d i s e à fr. 1.25 le kilo. 

Souvent , ces mêmes indiv idu» possè­
dent auss i de l a fa r ine d e froment, qu ' i l s 
débitent e n détai l à fr. 1.75 le kilo. 

Pare i l le exploitation est tout bonne­
ment scandaleuse . 

Et les ,autori tés la i ssent faire, s a n s 
même s ' inquiéter s i la m a r c h a n d i s e ven­
d u e clans leur commune est. . . p u r e ! 

Nouvelles industr ie l les 
Si nous croyons l e s rense ignements 

qui nous sont fournis ait point de vue 
indus t r ie l d a n s no t re province, la si tua­
tion t end ra i t p lutôt à s 'améliorer . Dans 
ce r t a ines us ines mé ta l l u rg iques / ce r t a ine s 
catégories d 'ouvr iers a u r a i e n t été convo­
qués pour déba t t re avec les us iniers les 
condi t ions de Teprise. Ce sera i t un g r a n d 
pas fait en avan t . Et, si l 'entente se fait 
cordiale, l 'existence d e l 'ouvrier .serait 
moins pénible pour la période d'hiver, pé­
riode q u e l'on c ra igna i t t a n t 

P a r faits découlan ts , l ' Industrie char­
bonnière va auss i se r a n i m e r et occuper 
un personnel p lu s nombreux. 

DENDEBLEEUW 

Un drame dans la attendre 
Triple noyade 

Jeudi mat in , t rois g a m i n s d û village, 
les frères Char les e t Victor V..., ainsi que 
Guil laume D... , ,se r enda ien t en classe, 
lorsque , , chemin f a i ^ n t , i ls déc idèrent 
d e faire l'école bulsâotuiière e t d'aller na­
ger. L 'endroi t choisi ' fut le h a m e a u •* Te-
ra lphene », qua r t i e r re t i ré des ma i sons 
— il n e fallait p a s être vu des p a r e n t s 1 

Mal leur e n prit , c a r la polissonnerie 
devai t leur coûter cher. 

Il é ta i t a lo rs 9 heures d u m a t i n ; les 
trois écoliers a v a i e n t à peine déjeuné, 
lorsqu' i ls p l o n g è r e n t Quelques ins tan t s 
ap rès Char les d i s p a r u t tout à coup à pic ; 
ses condisciples c ru ren t à une farce, ca r 
il s ava i t bien n a g e r ; mais , n e le voyant 
p a s reveni r à la surface, eon frère Vic­
tor a l l a à s a recherche et n e r e p a r u t 
plus, non plus. Q u a n t à Guillaiume D.., il 
s'est noyé sous les yeux d ' u n p a s s a n t qui , 
de loin, ava i t été témoin d u terrible dra­
m e que n o u s venons de rappor te r . 

Des sondages ont été opérés dans ' le 
cana l d u r a n t , la ma t inée et, vers midi , 
les t rois yiaçtiœes ont été ret i rées à l 'état 
de çjadavTes. Un médecin ' appe lé s u r lès 
lieux a déc la ré que les peti ts i m p r u d e n t s 
ont succombé tous t ro is H une congestion 

cérébrale ! Ils é ta ient Agés de 6 à 8 a n s ! ! 
On juge de la désolat ion des pa ren t s 

consternés . L. B. 
HUY 

Les bandits masqués en Wallonnie 
l 'erwez, jolie petite localité de 500 âmes , 

juchée s u r lo p la teau condruzien, p a s 
bien loin de Huy, a été le théâ t r e d 'une 
scène t ragique, jeudi vers minui t et demi. 
Cette histoire de band i t s nous r a m è n e 
aux jou r s lo in ta ins où Meneuse et sa ban­
de, faisaient la t e r reu r dos popula t ions 
borainos. Il n 'y a heureusement p a s de 
per tes de vies h u m a i n e s à déplorer , m a i s 
uous croyons cependan t qu ' i l est temps de 
jeter un cri d 'a la rme. Les méfai ts vont 
s a n s cesse g rand i s san t s . 

Jeudi dern ie r , vers minui t et demi , qua­
t re hommes éveillaient p a r leurs cris la 
famille Grevesse, qui t ient lo Café du 
Tram, éloigné de 300 mèt res de toute au­
tre habi ta t ion . Us d e m a n d a i e n t du p a i n ! 
M. Grevesse descendi t en toute hâ te , ma i s 
à peine avai t - i l ouver t la por te que qua­
t re ind iv idus m a s q u é s se précipi tèrent 
dans la maison e t mon tè ren t r ap idement 
à l 'étage, où la famille, p r i se de peur 
en e n t e n d a n t les cris, s 'était r éun ie . M. 
Grevesse, t remblant , les y suivit. Là, ils 
demandèren t , en dialecte wallon, du p a i n 
et mie somme de 50 francs. Le proprié­
taire, qui n ' ava i t sous la ma in qu 'une som­
me de 25 fr., la leur remit . Les .bandits 
déc la rèren t a l o r s qu' i ls a l la ient saccager 
l 'Immeuble et, p e n d a n t que l'un d'eux, ar­
mé d'*UQ fusil de chasse, tenai t ses hôtes 
en respect, les au t r e s dé t ru i s i ren t les 
meubles et br isèrent les vitres. 

Ce bel acte accompli , i ls se rendi ren t 
chez la veuve Lohisse, où ils manifestè­
rent leur présence en b r i san t deux fe­
nêtres. La pauvre femme, en s'éveillaut, 
appela au secours ; un voisin a y a n t ré­
pondu à ses cris, les band i t s p r i r en t peu r 
et s 'éclipsèrent rapidement . I ls visi tèrent 
:successivement les familles Pir lot , Ligot 
et Ramzée ; des sommes diverses leur fu­
rent remises . 

Arr ivan t enfin d e v a n t la ma i son de M. 
Henr i Meura t , ils éveil lèrent les habi­
t an t s et ex igèrent la rançon de 50 f rancs I 
M. Meura t leur d o n n a 40 francs, somme 
qui n e les satisfit point. Une vive discus­
sion s é tant élevée e n t r e lui et les voleurs, 
l ' individu por teur d u tusil t i r a e t l 'attei­
gni t à la jambe-

l i s s 'éloignèrent avec précipi ta t ion e t 
d i spa ru ren t d a n s ia nui t . L ' amputa t ion 
de la j ambe de M. Meura t a y a n t été ju­
gée nécessai re , les docteurs Pe t e r s e t Le-
crenier , de Huy, ont d û procéder à cette 
opérat ion vendredi ma t in . C. D. 

». o ••-

FAITS DIVERS 
• 

CHEVAUX EMBALLES 
Samedi soir, les chevaux attelés au ca-

; m ion d'un négociant de Laeken, qui station­
nait chaussée de Waterloo, se sont empor­
tés pendant que le conducteur se trouvait 

j dans un magasin. De graves accidents 
{étaient à craindre. Un courageux citoyen, 
n'écoutant que son courage, se .jeta à la 
tète des animaux affolés et parvint à les 
maîtriser, après avoir été traîné sur une 
distance de cent cinquante mètres. L'hom­
me courageux a été félicité par toutes les 
personnes présentes pour sa belle action. 

UN ESCROC 93 
Un nommé Emile K., domicilié boule­

vard Emile Bockstal, à Laeken, était par­
venu à se faire remettre une somme de 575 
francs par M. B., négociant, rue Gray, à 
Ixelles, en disant qu'il était chargé par 
son patron de venir toucher cette somme, 
ce qui était faux. Une fois en possession 
de l 'argent, K. n:est plus rentré en son do­
micile. De l'enquête à laquelle s'est livrée 
la police, il résulte qu'il a pris le tram 
place Dailly, à Schaerbeek, dans la direc­
tion de Liège. 

LE PILLAGE D'UN MAGASIN 
La nuit dernière, des malfaiteurs sont 

entrés, à l'aide de fausses clefs, dans le 
magasin de tissus de M. Denonme, rue 
Odon, 14, à Cureghem. Les voleurs ont vi­
sité le meuble dans le but de découvrir l'ar­
gent, mais on l'avait mis en lieu sûr. 

Ils ont enlevé un grand nombre de piè­
ces de tissus divers, ainsi qu'un ballot de 
102 chemises déposé la veille par la mai­
son Hautron et Cie. 

La police de Cureghem a ouvert une en­
quête et se trouve sur une bonne piste. 

I N Q U I E T A N T E DISPARITION 
La famille Christiacns est inquiète au su­

jet de la disparition de leur fille Margue­
rite, âgée de 17 ans, demoiselle de maga­
sin, demeurant chaussée de Louvain, 278, à 
Saint-Josse. 

Au moment de son départ, elle était vê­
tue d'une robe et paletot bleu foncé, petit 
chapeau noir garni d'une plume noire, bot­
tines noires à lacets, bas noirs. 

CHEVAUX R E T R O U V E S 
Il y a trois jours, on avait volé, au pré­

judice du fermier Debccker, de La Hulpe, 
deux chevaux d'une valeur de 1,500 francs 
chacun. Hier soir, un aubergiste de la 
chaussée de Gand recevait la visite Sun 
individu accompagné de deux chevaux e" 
qui demander à y passer la nuit, devant se 
rendre, disait-il, à Gand le lendemain. 

Trouvant les allures de son visiteur 
étranges, l'aubergiste prévint la police. On 
conduisit le maquignon au commissariat, où 
l'officier constata que l'on se trouvait en 
présence du voleur. I! a été écroué. 

Un Sous-Marin de un mètre 
de long 

On se demande ce qu ' a bien pu devenir 
un sous-marin de un mè t re de longueur 
et qu i fut exposé en F rance vers 1908, si 
notre mémoire est exacte. 

Il r ep rodu i sa i t exactement , d a n s les 
moindres détails , les appare i l s qui on t 
comme port d ' a t tache Bizerte. 

Ce modèle, d e v a n t lequel la curiosité 
a r r ê t a i t les passants , et qui a eu un suc­
cès, étai t l 'œuvre de M. Bresson, ouvrier 
tapissier d i jonnais , qui exécuta ce peti t 
chef-d 'œuvre e n se se rvan t un iquement 
des photographies , dess ins e t p l a n s de 
sous-mar ins , publiés précédemment . 

M. Bresson,- à qu i les choses de la m e r 
n e peuven t ê t re familières, possède évi­
d e m m e n t un don par t icu l ie r qui lui per­
met d e les concevoir e t de les comprendre 
d 'un façon 53urprenante. 

Son « Lut in d i jonnais » — c'est le nom 
qu'i l lui a d o n n é — mesu re 1 mèt re d e 
longueur , 0 m. 11 de d i a m è t r e é t O m. 3* 
de tour . H est formé de p laques de zinc 
soudées et suppor tées p a r une a r m a t u r e 
en bois. L 'extérieur r ep rodu i t exac tement 
les dispositions des bâ t imen t s d u type 

•* Korr igan ** avec leurs gouverna i l s ho­
rizontaux et verticaux, leurs tubes lance-
torpilles, tout cela mobile. Le périscope 
glisse d a n s son presse-étoupe a u sommet 
du dôme du c o m m a n d a n t , p a r le capot 
duquel on aperçoit les o rganes de la ma­
chine. 

Car le ** Lut in d i j o n n a i s » renferme un 
moteur électrique de 53!j g r ammes , mu 
p a r un accumula teur . 

Un .vuter-baljust pouvan t contenir 500 
g r a m m e s d'eau ser t pour provoquer l'im­
mersion. L'eau y ent re et e n esl expulsée à 
t r avers une valve placée sous le bâti­
ment. 

Le « Lut in » de M. Bresson nav igua i t à 
la surface, plongeai t tout conune s'il 
avai t 30 mèt res de longueur et un équipa­
ge de 12 hommes. 

Devant un g r a n d concours de peuple, 
il a évolué à p lus ieurs repr ises su r le bas­
sin de la place d u Peuple , à Dijon, et 
l.i facilité de ses mouvements a valu à 
son habile cons t ruc teur des compliments. 

11 nous souvient avo i r vu semblable 
appare i l d a n s une loge s u r les c h a m p s 
de loirea ? Etait-ce le même ? 

Ln tout cas, si un de nos lecteurs possé­
dai t un ba teau d e ce genre , ce .serait le 
moment de ie mon t re r au public. 

Les Ecoles de Garnison 
dans l'Armée Américaine 

— » — 
U n e éco le es t o r g a n i s é e d a n s c h a q u e 

g a r n i s o n d e s E t a t s - U n i s p o u r l e s o i -
u c i e r s a y a n t m o i n s d e d i x a j i s d e g r a ^ 
d e . C h a c u n d ' e u x d o i t iparcourix u n e 
l o i s l a .série c o m p l è t e d e s c o u r s e t s a ­
t i s f a i r e à d e s e x a m e n s . 

L e p r o g r a m m e e m b r a s s e les c o n ­
n a i s s a n c e s pro iaess ionne l les q u e d o i t 
p o s s é d e r i l 'o i t ic ier : éuude d e s r è g l e ­
m e n t s , a d m i n i s t r a t i o n e t l é g i s l a t i o n 
m i l i t a t r e s , . tac t ique , .etc. 

D a n s l ' i n f a n t e r i e e t l a c a v a l e r i e , Ja 
d u r é e d e s c o u r s e s t d e t r o ; s aminées, 
' t e r m i n é e s c h a c u n e p a r u n e x a m e n . L a 
p é r i o d e a n n u e l l e d e s é t u d e s s ' é t e n d ' Ju 
1er n o v e m b r e a u 31 m a r s , à r a i son d e 
d e u x h e u r e s p a r j o u r . L e s p r o f e s s e u r s 
s o n t c h o i s i s p a r m i les off ic iers d e la 
gairniason a y a n t p l u s d e d i x a n s d e 
g r a d e . 

U a n s l ' a r t i l l e r i e d e cô t e , le p r o ­
g r a m m e e s t p a r t i c u l i è r e m e n t a d a p t é 
a u c a r a c t è r e t e c h n i q u e d e l ' a r m e et 
e m b r a s s e é g a l e m e n t u n e p é r i o d e d e 
t r o i s a n n é e s , à r a i s o n d e c i n q mo*s 
p a r a n , t e r m i n é e p a r d e s e x a m e n s . 

P o u r l ' a r t i l l e r i e d e c a m p a g n e , l es 
c o u r s d u r e n t a u s s i t r o i s a n s , m a t s il 
n e l e u r e s t c o n s a c r é q u ' u n e h e u r e p a r 
j o u r p e n d a n t l ' h i v e r , e t u n s e u l exa ­
m e n e s t i m p o s é à la fin d e la p é r i o d e . 

L a d u r é e d e s c o u r s p o u r les off ic iers 
d u g é n i e n'*sst q u e d e d e u x a n n é e s , 
m a i s ellle e s t c o m p l é t é e p a r u n t r a v a i l 
o u t h è s e q u e c h a c u n d e s off ic iers do i t 
f o u r n i r à l ' i s sue d e s a p é r i o d e . 

l o u s les e x a m e n s c o n s t i t u e n t u n e 
rée l le s a n c t i o n , c a r tes off ic iers q u i n ' y 
s a t i s f o n t p a s s o n t a s t r e i n t s à r e d o u b l e r 
l e s c o u r s d ' a n n é e s u i v a n t e . 

C e s e x a m e n s s o n t é c r i t s e t l es s u ­
j e t s s o n t c h o i s i s p a r le C o l l è g e d e la 
g u e r r e . 

L o r s q u ' u n n o u v e a u r è g l e m e n t d e 
m a n œ u v r e s e s t m i s e n s e r v i c e , t o u s les 
l i e u t e n a n t s e t c a p i t a i n e s d e l ' a r m e à 
l a q u e l l e il s ' a p p l i q u e -sont a s t r e i n t s à 
s u i v r e Je c o u r s c o r r e s p o n d a n t , m ê m e 
s ' i l s o n t d é j à p a r c o u r u l e c y c l e c o r r e s ­
p o n d a n t d e l ' i n s t r u c t i o n et qiuelle q u e 
s o i t l e u r a n c i e n n e t é . 

D e s d i s p o s i t i o n s p a r t i c u l i è r e s r è ­
g l e n t le c a s d e s of f ic ie rs c h a n . g e a n t d e 
g a r n i s o n a v a n t l ' i s s u e d e l eu r c o u r s et 
ce lu i d e s d i s p e n s e s q u i p e u v e n t ê t r e 
a c c o r d é e s . 

E n f i n , d e s t r a v a u x c o m p l é m e n t a i ­
res d e g a r n i s o n (post -raduate garni­
son course) :sant i m p o s é s p e n d a n t 
t r o i s a n n é e s c o n s é c u t i v e s à t o u s k s 
of f ic ie rs d ' u n g r a d e i n f é r i eu r à ce lu i 
d e m a j o r , q u i o n t sa t i s f a i t a u x é p r e u ­
v e s d e s c o u r s d e g a r n i s o n . C h a c u n e s t 
a p p e l é à t r a i t e r , la p r e m i è r e a n n é e , u n 
s u j e t m i l i t a i r e . L e s m e i l l e u r s d e ce s 
t r a v a u x s o n t l u s d e v a n t les off ic iers 
r é u n i s . 

L a s e c o n d e a n n é e , l ' é p r e u v e c o n s i s ­
te e n u n p r o b l è m e t a c t i q u e s u r la ca r ­
te , d o n t le t h è m e e s t p r é p a r é p a r le 
W a r - C o l l è g e , e t l a t r o i s i è m e a n n é e , en 
u n lever d e r e c o n n a i s s a n c e . D e s é t u ­
d e s t a c t i q u e s p e u v e n t ê t r e é g a l e m e n t 
p r e s c r i t e s p a r le c o m m a n d a n t d e la 
d i v i s i o n a u x off ic iers d ' u n g r a d e infé­
r i e u r à ce lu i d e c o l o n e l q u i o n t s a t i s ­
fait a u x e x i g e n c e s d e s p r o g r a m m e s 
d ' i n s t r u c t i o n a n a l y s é s c i - d e s s u s , m a i s , 
e n p r i n c i p e , ceux-c i n e s o n t p l u s a s ­
t r e i n t s à s u i v r e les c o u r s d e g a r n i s o n . 

A i n s i , l a p a r t fa i te à l ' i n s t r u c t i o n 
t h é o r i q u e d e s off ic iers d a n s les 3 o r p s 
d e t r o u p e e s t c o n s i d é r a b l e . L e t e m p s 
q u i lui e s t c o n s a c r é p o u tirait p a r a î t r e 
e x a g é r é , si l ' on n e se r a p p e l a i t q u e 
le p l u s g r a n d -nombre d e s s o u s - l i e u ­
t e n a n t s q u i n e s o r t e n t p a s d e l ' éco le 
d e W e s t - P o i n t n e p o s s è d e n t q u ' u n e 
i n s t r u c t i o n ' p ro fes s ionne l l e r u d i m e n -
t a i r e . 

m a n d é p a r le capi ta ine Dinaux, qui par­
ta i t en tournée d a n s le sud de l 'Aunese, 
de l ' au t re côté du i u n e s r o u l l . Elle attei­
gni t lo Hogga r à ln-Aindjel, et y séjour­
na dans la région de Tit-Eudid-Abalessa, 
a y a n t pa rcouru à méhar i , depu is In-Su-
lali, 700 kilomètres, d o n t 280 p a r un itiné­
r a i r e nouveau, en t r e Maàder-Arok e t In-
Amdjeil p u r le p u i t s de Oussader , nop 
encore reconnu. Elle effectua sa jonction 
à TlmLaouiue avec les deux détachements 
de méhar i s tes soudana i s commandés par 
les capi ta ines Cauvin et l ' a squier e t ve­
nus de Bomba et d e Gao à sa rencontre . 
Depuis le Hoggar , la mission avai t cou­
vert plus d e 500 kilomètres, dont 350 d'un 
i t inéra i re nouveau ent re .Silet et In-Olizel, 
u t ravers le TanesroUift, p a r le point 
d 'eau p e r m a n e n t d'Adjelman -Tamadu, 
non encore reconnu. 

Tand i s que le l ieu tenant Cartier, second 
de la mission, sé journa i t dans l 'Adrar 
pour y étudier à fond le pays et cont inuer 
la série des observat ions as t ronomiques 
commencées au Hoggar , le capi ta ine Ar­
naud g a g n a d i rec tement le Niger à Gao, 
où il a r r i v a avec le capi ta ine PasquieT 
et quelques hommes, a y a n t pa rcouru 590 
ki lomètres d 'un i t inéra i re nouveau, pas-
sau t pa r le massif de Dorest et p a r les 
pui ts d'Asnou-Mellen et coupant l i l iné-
ra i re suivi, en 1905, paa- M. Gaut ier a u 
point de Kidal. 

On sai t la t empéra tu re du mois de mai 
d a n s ces légions : 45 à 48" dès une heure 
du m a l i n et jusqu 'à trois ou* q u a t r e heu­
res. Aussi, cet te p a r t i s de l ' i t inéraire fut 
assez pénible. Toutefois, le dé tachement 
léger put s 'abreuver tous les qua t r e ou 
cinq jours , bien qu 'on lût à la fin de la 
saison sèche, et on a t te igni t s ans difli-
cultés le Niger à Gao. 

De Gao, dans uno pirogue d'acier d'a­
bord, puis a cheval, le capi ta ine A r n a u d 
gagna , p a r Kandi et Pa rakou , le point 
actuel du chemin de fer d u Dahomey, qui 
est à Agouagon, su r la rive droi te de 
l'Ouérné, à 520 kilomètres du Niger et ù 
220 de la côte. 

C'est à Timiaouine que les t roupes al 
gériennes, qui accompagna ien t la mission 
Arnaud, rencont rè ren t celles qui dépen­
dent du gouvernement généra l de 1 Airi-
q u t occidentale. Cette rencont re d e la 
p lupa r t des races de 1 empire africain 
causa aux .soldats indigènes une sorte 
d 'enthousiasme mêlé d 'é tonnement . Les 
Kabyles venus d'Algérie étaient stupéfaits 
d 'entendre pa r l e r leur langue pa r les 
Touaregs du Niger. 
! Au point de vue géographique, out re 
les é tudes mil i ta i res dont la mission étai t 
chargée, elle a pu exécuter de nombreu­
ses observat ions as t ronomiques , non seu­
lement s u r les i t iné ra i res nouveaux levés 
et pa rcourus , m a i s encore su r des itiné­
ra i res qui n ' ava ien t été levés jusqu' ici 
qu 'à la boussole. 

D 'aut re pa r t , le séjour d u l ieutenant 
Car t ier d a n s l 'Adrar lu i a permis de com­
pléter et d e recouper d e nombreux ren­
seignements qu'i l avai t déjà recueillis, 
g râce à l ' intermédiaire du père de Fou­
cault, s u r les Iforas. Il a également pu 
déterminer as t ronomiquement la position 
des points d 'eaux impor t an t s et lever de 
nombreux i t inérai res , ce qui , avec les iti­
né ra i r e s an t é r i eu r s , no tamment celui de 
M. Gautier , lui permit d 'établir une car te 
d 'ensemble précise de toute cette région 
montagneuse . 

Ce long voyage, effectué s a n s incidents, 
prouve les progrès accomplis p a r la paci­
fication au S a h a r a . Celle-ci est due à la 
créat ion de t roupes spéciales composées 
de nomades et adaptées au pays. 

»_o-* 

près, dit-il, u/n obus a l l emand de gros 
calibre lomh.i s u r le châ teau d'Hooge où 
se t rouva i t le qua r t i e r généra l d e la pre­
mière division. Le déjeuner venai t de fi­
n i r a u mess et les officiers d'état-m-ajor 
passa ien t d a n s la cour d 'honneur . Deux 
officiers se t rouvèrent en même lemps a 
la porte. « Après vous •>, dit l 'un d'eux, en 
s'effuçant : « Non, non, passez le pre­
mier », di t l 'autre . 

Le premier officier acquiesça. A peine 
avait-il franchi le seuil que l'obus alle­
mand tomba et éclata , le t uan t net. Son 
camarade échappa s a n s une égra t ignure . 

Dans une ferme voisine, t rois soldats 
dormaien t côte à côte s u r l a paille. Un 
obus t r ave r sa le toit et éclata en plein 
milieu de la pièce. Les doux hommes de 
droite et de gauche furent tués ; le troi 
siéme, qui é ta i t entre eux deux, 11 eut au­
cun mal . 

A travers le Sahara 
. • 

On sa i t que le cap i ta ine Arnaud ava i t 
été chargé d 'al ler étudier, d a n s le Saha­
r a algérien, l 'o rganisa t ion des compa­
gnies d e méhar i s tes qui y ont r a m e n é une 
sécuri té à peu près complète. Pa r t i de 
Colomb-Béchar avec un dé tachement de 
spab i s et d e cava l i e r s de la compagnie 
saha r i enne , le cap i t a ine A r n a u d est a r r i ­
vé a u Dahomey, à Kotonou, après 127 
jours , a y a n t p a r c o u r u 4,200 kilomètres, 
dont 1,200 p a r u n i t iné ra i r e nouveau . Le 
second d e la mission ava i t d 'a i l leurs ob­
tenu de pro longer son séjour d a n s l 'Adrar 
des Iforas, e t il est a r r ivé à Gao. 

P a r t i e de Colomb-Béchar, la mission 
a t te igni t Adra r (Touat), à 570 kilomètres, 
paT l a ZousIaSma e t l a Saoura . Après avoir 
é tudié su r p lace le fonct ionnement des 
.compagnies sahar iennes , ce qui constir 
tua i t l'objet pr inc ipal de la misasion, el le 
qu i t t a In -Sa lah (300 ki lomètres d 'Admr) 
avec u n dé tachement d e atméhariste», <x»a. 

.Revue de la, Presse 
LA DÉPOPULATION ET LA GUERRE 

Gustave Hervé, qui , avan t la guer re , 
étai t un des p a r t i s a n s de l a l imita t ion 
des familles, écrit d ans sa « Guerre So­
cia le» à ce sujet : 

u Ah ! les m a u v a i s calculs que presque 
tous nous avons faits. P o u r a s su re r une 
belle dot à nos filles, pour ne p a s morceler 
nos ter res p a r un trop g r a n d nombre d'en­
fants, pou r ne p a s compromet t re nos 
chance d 'une vie agréable, n o u s avons 
presque tous pensé que nous ser ions p lus 
heureux à mesu re que nous au r ions 
moins d'enfants. Et nous sommes ainsi 
lentement devenus le pays des célibatai­
res et des fils uniques. Si, c h a c u n à s a 
façon, nous a imerions tous n o t r e pays , 
nous appréc ions p lus encore les avan­
tages de la vie confortable. A côté de 
nous , en Allemagne, les villes et les cam­
pagnes se peupla ient de façon extraordi­
nai re . 

» Chez nous, la campagne était inculte 
et les. villes même n e faisaient que végé­
ter, ma lg ré l 'affluence des paysans . 
Pourquoi se faire de la bile, et pour qui ? 
Après nous le déluge. 

» Adieu l 'esprit d 'entreprise . Salut, pe­
tit poste d'employé ; sa lut , bon placement 
en rentes d 'Etat . Et n o u s n o u s é tonnons 
encore de ce que nos por t s e t n o t r e indu.s-
tr ie étaient tournés en r idicule p a r nos 
concurrents a l lemands . E t nous ét ions 
révoltés lorsqu'ils pa r l a i en t de nous com­
me d 'une nat ion décadente . Nous décli­
nions. 

*> Lorsque nous d û m e s reoouri r a u ser­
vice de trois ans pour pouvoir suppor te r 
l a comparaiaSon avec la force de l ' a imée 
a l lemande s u r le pied de paix, n o u s n 'a­
vons pas r emarqué que nous commen­
cions à payer not re c r a in t e d 'avoi r beau­
coup d'enfants. A présent , noue payons 
plus chèrement encore cette cra in te . P a r 
fidélité à l a Russie, défenseur d e s n a t i o n s 
slaves dans les Balkans , nous sommes en­
trés en guer re . 

>* Je me d e m a n d e si n o u s au r ions con­
t rac té l 'all iance avec l a Russie , d o n t n o u s 
connaiss ions le danger , s i noua avions eu 
la pu issan te na ta l i t é qui n o u s e û t m i s e n 
éta t de b raver l 'Allemagne. Je m e deman­
d e si l 'Allemagne a u r a i t j ama i s osé dé­
c la re r la gue r r e à une F r a n c e s a n s alliés, 
m a i s comptant une popula t ion d e 67 ou 
68 mill ions d 'habi tan ts . La leçon portera-
t-elle au moins quelque frui t T » 

L'OBUS DE LA DESTINEE 
K Daily Mail » : 

Un envoyé spécial d e ce journa l , M. 
Valent in Wil l iams, r a p p o r t a n t l^s effetg 
d u tir , raconte u n cer ta in n o m b r e d'anec­
dotes qui m o n t r e n t bien le rôle que joue 
l a chance e u . t emps de gue r r e r 

Au cours de la première bataille d'Y-

CiNE NOUVELLE PROPOSITION 
l ' u l R L'ASSISTANCE AUX INVALIDES 

DE LA GUERRE 

l ' ne question qui occupe tous les pays 
p r e n a n t pa r t à la guerre , et en par t icu­
lier la Belgique, est celle dea invalides, 
sur tout de ceux que le conflit a privés 
d 'un ou de p lus ieurs membres . 

Le devoir d e chaque pays est de don­
ner les mei l leurs soins possibles aux 
hommes qui ont perdu à son ser­
vice, soit un membre , soit leur santé . Cette 
sollicitude ne doit pas p rendre le carac­
tère d 'une aumône . Avant tout il faut 
qu 'on puisse remet t re les invalides d a n s 
le remous de la vie sociale quot idienne ; 
pa r cela même, ils a u r o n t le sent iment 
d'être des membres acitfs de la société. 

l-a créat ion de «homes teads améri ­
ca in s» pour p a r e r aux besoins des inva­
lides, pa r a î t une inst i tut ion spécialement 
appropr iée a u x circonstances. La discus­
sion pou r t an t n 'es t p a s encore close en ce 
qui concerne s a portée a g r a i r e et politi­
que : il y a des p a r t i s a n s en thous ias tes 
et des adversa i res acha rnés p a r m i ceux 
qui se sont occupés de cette quest ion. Ce-
pemtant , . la polémique ne peut n u i r e en 
rien à la proposi t ion sus-mentionné» ; 11 
ue s agit que de trouver une issue à u n e 
s i tuat ion cri t ique. 

il n'est na ture l lement p a s quesl ion de 
créer des colonies d ' invalides, on n e veut 
pas sous t r a i r e à la vue du public ceux qui 
ont souffert pour la pa t r ie , a insi que cela 
a déjà ma lheureusemen t été fait. Non, 
lous ceux qui sont aptes à un t ravai l ag r i ­
cole, devront t rouver leur place p a r m i lu 
populat ion laborieuse, mais , pa r recon­
naissance, la pat r ie d o n n e r a aux muti lés 

| quelque chose d ' ex t raord ina i re , quelque 
chose qui leur a s s u r e r a pour toujours la 

1 possession d 'un foyer. Il semble qu 'en Bel­
gique, tout par t icul ièrement , La création 

I de ces ** homesteads'** soit possible, ce 
| pays étant la pa t r i e classique du morcel-
I lement de la te r re et de l 'exploitation agr i ­
cole de peti tes fermes. 

A cause de iex igu i lé de l 'espace, il n 'est 
na tu re l l ement pas possible de considérer 
la proposit ion d a n s toutes ses par t icu la r i ­
tés. Seuls, les points essentiels qu i doivent 
régler La fondation de ces u homes teads» 
peuvent ê t r e indiqués brièvement. On don­
ne e n proprié té à l ' invalide une por t ion 
de t e r r a i n et une maison d 'babi tat ion, 
t e r r a in dont la récolte doi t sa t isfa i re aux 
exigences de la vie et dont l 'étendue, p a r 
conséquent, dépend de s a fertilité e t d e 
sa production. Toutefois, l ' inval ide a à 
payer une rente p e r m a n e n t e qu i , en se 
capi tal isant , p o u r r a i t être inférieure à l a 
valeur commercia le du d o m a i n e cédé. Il 
n 'est pas recommandable de donner le 
terrain gra tu i tement , parce que l ' invalide 
ne doit p a s se considérer comme un ren­
tier d a n s s a campagne : il est nécessaire 
qu'il s 'adonne à un t rava i l actif et récréa­
tif. Une vente forcée à l 'enchère est ex­
clue. L 'organisa t ion h u m a n i t a i r e qu i a 
créé les asiles, a, d 'aut re par t , le dro i t 
d 'ordonner une admin i s t r a t i on obl igatoire 
si elle es t en présence d'une paresse in-
Métérée qui donne une moins-value à l a 
ter re . 

P o u r exciter davan t age l ' intérêt de l'in­
valide à l 'égard de sa propr ié té , il faut 
l 'obliger à l a garder , même si la va leur 
du te r ra in est en hausse . Si, éventuelle­
ment , elle était vendue, il f audra i t a u g ­
mente r la rente afin que l ' invalide n e 
puisse t i rer aucun profit. 

Les mutilés, a y a n t par t ic ipé à la guer re 
pendan t de longs mois et leur t ra i tement 
ayan t pr is beaucoup de temps, ne seront 
d 'ord ina i re que de médiocres fermiers. 
11 est donc indispensable de les soumett re 
à une éducation agricole. On en t rouve ra 
l 'application pra t ique en affiliant chacun 
des blessés aux associa t ions agricoles 
existantes. . 

E tan t donnée la si tuation cri t ique ac­
tuelle, le problème financier ne p o u r r a 
être résolu que difficilement à l a fin de 
la guerre , m a i s d ' aucune façon il ne doi t 
être un obstacle à la mise en œuvre d e s 
idées susdites. B â t i r u t i lement et écono­
miquement doit être la loi pr incipale . 
Avant l 'entrée en possession de son do­
maine , l ' invalide devra payer uue par ­
tie des frais de bâtisse (5 à 10 p. c ) , si­
non il ne l ' appréciera i t p a s et ne l 'entre­
t iendra i t pas . II faut aussi qu' i l possède 
un cer ta in fonds de roulement qu'on pour­
ra i t se procurer , s'il est nécessaire, en 
cap i ta l i san t une par t ie des rentes d'inva­
lide. Ici il f aud ra veiller à l ' assurance du 
capi ta l contre toute per te . On n 'éprouvera 
pus de difficultés à se procurer le ter­
r a in nécessaire. Il f audra inf luencer cha­
que commune d u pays en faveur d e ce 
service d'util i té publique. Elle d e v r a four­
n i r un certain m i n i m u m d e te r ra in de 
son terr i toire ; d a n s le cas où le prix de 
ses t e r r a in s se ra i t t rop élevé, elle pour ra i t 
en acquér i r dans les communes a voisinan­
tes. 

• Aussi longtemps que le bénéficiaire, sat 
veuve ou ases en fan t s hab i ten t et culti­
vent la propriété , celle-ci doit servi r a u 
même but, l a rente n e peut être a u g m e n . 
tée, la niaiason n e peut être vendue. 

Ces quelques considérat ions, estimées 
les p lus impor tan tes , m o n t r e n t de quelle . 
façon on peut vra iment venir en aide aux 
invalides d e la gue r re . 

Toutes les quest ions d 'ordre secondai­
re, (telles que : o rganisa t ion , dro i t de 

succession, créat ion de fonds nécessaires, 
ren tes éventuelles, etc., etc., ont été lais­
sées complè tement d e côté. 

La société, en pourvoyan t aux besoins • 
des guer r i e r s qnl on t souffert pou r la pa­
trie, s e r a a ins i en é t a t de leur p r o u v e r ' 
>a recoaaaissanoe . p r , 
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d'accepter; car, voyant qu'i l faisan 
mine de refuser, elles mirent aliles-mê-
mes les friandises d a n s la sabretache. 

— Mes sœurs , dit Parquin , * vous 
me traitez comme Vert-Vert ; les non­
nes du couvent, de N'evers n 'on t pas 
tait plus pour lui ; mais vous savez ce 
qu ' i l en arriva : il en mourut . 

— Voici un élixi,r de longue vie, dit 
la supérieure, .tendant à Parquin un 
verre de vin de Malaga . u*& 

Le brigadier but l 'exquise liqueur à 
la santé d e s sœ«RL.«t «aura , au quar-, 
tier, te •sa.bretache abounrée .de gâteaux 
et portant en main .son pot de confi­
tures. . 

— m-tz,^.-- — -

Le premier duel de Parquin 
Le i " mai 1804, le maijor Castex 

(plus tard général de division), qui 
commandait le dépôt du 20e régiment 
de ch.asseurs à cheval, à Rennes, t 't 
venir chez lui le cavalier Parquin et 
ajiui annonça qu'il était nommé briga­
dier. Le nouveau gradé serait reçu le 
lendemain, à la parade, et rejoindrait 
ensuite le détachement envoyé aux es­
cadrons de guerre détachés sur les 
côtes de l'Océan. 

La compagnie de Parquin se trou­
vait à Lannion et taisait la conrespon-
dance entre cette petite ville et Alor-
laix. C'était à Brest que se trouvait 
le quartier général du général Auge-
reau, commandant en chef l 'armée de 
l'Océan. 

Le 15 mai, à son arrivée à Lannion, 
Parquin fut très bien accueilli; mais 
il dut paver ,un dîner, à l'hôtel de l'Air-1 des masœpains , du chocolat et un poi 
bre-v'ert, â ses nouveaux camarades, jde confitures que le soldat fut oblige 
les brigadiers de la compagnie, pour 
arroser ses galons. 

« Huit couverts, dit-il, à trois francs 
par tète, c'est-à-dire un dîner de vingt-
quatre irancs, me mit très bien avec 
mes nouveaux camarades, qui me pro­
mirent leur amitié. Ht ils tinrent pa­
role. Mais je ne tardai 5pas à m'aper­
cevoir que mes galons m'avaient fait 
des.jaloux dans la compagnie. » 

En ei'iet, :un mois après son arri­
vée, Parquin, passant l'inspection des 
chambres, aperçoit au râtelier d 'armes 
un sabre qui n'était pas dans l'état de 
propreté désirable, il en fait le repro­
che au chasseur Hayer, à qui le sabre 
appartient. Le cavalier riposte qu'i l 
n'y a qu'un blanc-bec qui trouve à re­
dire à un ancien, et que si ledit blanc-
bec veut essayer son sabre contre le 
sien, il verra laquelle des deux armes 
est la meilleure. 

» A cette provocation inattendue, dit 
Parquin, au lieu de punir le chasseur 
de quatre jours de salle de police, 
comme j aurais dû ie taire, je répondis 
en acceptant île défi, et un quart d 'heu­
re après j 'étais sur le terrain. Aion 
adversaire ne se lit pas attendre, et ie 
duel eut lieu aussitôt. 

» Après avoir échangé plusieurs 
coups oe sabre, qui lurent portés et 
pares de. p a n ei d'autre, je me iendis 
a tond et je portai a mon adversaire 
un coup ae pointe, qui t r a v e r s sa 
chemise sous le bras droit. Le malheur 
voulut que, me retirant pour . me re­
mettre en garde, le chasseur Hayer 
m'atteignit sur île pied; j ' é ta is en sou­
liers et je reçus au cou-de-pied une 
blessure proionde, d'où le sang jailm 
en abondance, j e tombai sur ie ter­
rain, où quatre chasseurs vinrent me 
prendre pour me porter a l'hôpital ci-
vèl de Lannion, desservi par les soeurs 
de la Chanté. 5» 

Parquin resta six semaines sur le 
dos 5sans bouger. Dès qu'il put mar­
cher, le ciimurgien lui prescrivit d 'ai-
ler IOUS les jours à t'abantoir pour re­
cevoir une douche du sang d'un ba-ut 
ou d'une vache que l'on aioattait pour 
le service de l'hôpital. Après quelques 
semaines de ce -régime, il était guéri 
et rentrait à sa compagnie. Un des 
premiers chasseurs qu il rencontra lut 
le cavaher Hayer, son adversaire, qui 
vint lui présenter des exouses. Par­
quin lui dit : 

— Si vous aviez fait cela avant le 
combat, je n'aurais pas été deux mois 
et demi à l'hôpital et vous quinze 
jours en prison. Mais comme on peut 
•revenir sur le passé, voici ma main 
n'y pensons plus. 

Le capitaine du jeune brigadier lui 

également en poils de.chèvre. La hon­
groise de drap fin^t; ,des bottes légè­
res et bien faites completaient-la .tenue 
du sémillant, .brigadieriif>ç$ cheveux»; 
depuis dix-huit jtnois.qu -il était au .rér 
giment, avaient poussé • il portait donc 
ia queue et les tresses pommadées et 
poudrées à.l 'uniforme du corps; mais, 
ô douleur! les moustaches s'.étaient 
obstinées à ne pas sortir. • • 

« Enfin, dit Pa rqu in , , tel quel je 
pouvais tout de même n*e présenter 
convenablement. 

Sa première visite fut pour les. bon­
nes sœurs de l 'hôpital . 

y u a n u U arriva chez-la supérieure,!ques-uns. 
ia digne ienwne jeta des cr is .d 'admir 
ration et de joie; bientôt arrivèrent les 
cinq sœurs qui avaient si bien soigné 
le blessé. On le -fit asseoir, on s'infor­
ma de sa santé ; on lui demanda sur-
lout s'il avait 'fait ta paix avec le chas 
saur contre lequel il s 'était battu. 

— Vous savez, disait la supérieure, 
qu ' i l est mal de ne pas aimer son pro­
chain. 

Après une longue heure de conver­
sation,. Parquin se leva en prit congé. 
Aussitôt .'les sœur s de soriiir, de cou­
rir pour revenir avec des bonbons, 

broussailles du bord, et la canne devra être 
longue, mais sera bien fatigante. 

Ou peut souvent d'ailleurs employer un 
procédé qui, même dans ce cas, permet d'u-
'tàliser une petite canne. C'est ainsi que, 
lorsque la rivière fait beaucoup de coudes, 
011 peut se placer, dans un coude, de ma­
nière à commander, pour ainsi dire, la nou­
velle direction du cours d'eau, et l'on pour­
ra laisser filer l'amorce vive après l'avoir 
lancée dans le milieu du courant. On pour­
ra même, si lïon est muni d'une canne et 
d'un support ou d'une canne à laquelle on 
puisse adapter une lance longue et solide 
comme celle dont je parlais tout à l'heure, 
fixer cette canne en ce point, après avoir 
lancé le vif, et il aura bien des chances d'at­
tirer un brochet, pour peu qu'il y eh .ait quel-

AU THÉÂTRE 
Au Bois-Sacré,.; Le nouveau.s|>eeta-

cle. Les directeurs, du coquet théâtre de 
la rue d'Aremberg continuejit à faire 
preuve d'une inlassable activité. Les trois 
actes inédits qu'ils nous ont permis d'ap­
plaudir hier méritent de. .retenir, à des ti­
tres divers, l'attention., -,. 1. 

i* Maison FlorimoncUii, pièce bruxelloise, 
de M. René i>e Man, est une grosse bouf­
fonnerie, où Nossent, dans le rôle d *HI 
coiffeur « vieux système », trouve l'occa­
sion de faire montre de verve, de bonne 
humeur et d'entrain, de même que MM. 
Mylo, Willy et Mme Dangely. 

** Etre artiste », de MM. Geussart el 
Serigiers, me semble mie comédie uii peu 
hâtivement écrite. Elle a plu cependant 
grâce à l'excellente interprétation qu'en 
ont donnée MAI. Nossent, Willy ; Mines 
Nadia, Dangely et Gady. 

Un petit drame, « M'man », corse l'at­
trait de ce spectacle, il est, lui aussi, 
fort bien joué par M. Monret, toujours 
impeccable ; Mmes Dangely et Gady. 

Ln résumé, soirée des plus intéressante 
et toute à l'honneur de la direction 

Ch. D. 

U Vie à ia Campagne 
P E C H E 

4-
La -pêche du Brochet au -poisson vivant 

(suite) 
Si l'on s'en aperçoit un peu au moment de 

lancer l'appât, on sera ensuite bien content 
d'être à même de ficher sa canne en terre, 
de façon à pouvoir marcher un peu et visi-, 
ter ou déplacer au besoin les cannes qui sont 
aux environs. D'un autre côté, cette légère 
augmentation dans le poids de la canne 
contribuera souvent à l'équilibrer et à la 
rendre plus maniable. 

Lorsque la pêche sera terminée, il suffira 
de .réintroduire la pointe à l'intérieur et de 
visser ensuite le pommeau pour que cette 

lava vigoureusement la'tête, lui disant canne redevienne une canne ordinaire, un 
qu'il avait mérité une punition grave P e u P l u s lourde peut-être, mais qui permet 
rxrx.,. ,.'?..— 1——.. 5-/1.5. ,, de ne pas s'embarrasser d'un support. 

La longueur de la canne dépend évidem­
ment de l'endroit, où l'on pêche. En. gêné-, 
rai, une canne ftoujnte'est, préférable, puisque 
le moulinet permet de pêcher à la distance 
qu'on veut. 

Cependant, il peut arriver qu'une canne 
longue soit nécessaire. Lorsqu'on est sur le 
bord (c'est souvent le cas) et qu'on veut pê­
cher au milieu de la rivière, en laissant 
filer le vif dans le courant, il faut évidem­
ment que la pointe du scion atteigne ce mi­
lieu, ou tout au moins aille assez loin pour 
que le vif ne soit pas entraîné immédiate­
ment par le courant dans les roseaux ou les 

pour s'être battu avec un inférieur. 11 
finit en lui donnant un louis d 'or et 
en l 'exemptant de service pendant un 
mois pour achever sa convalescence. 

Parquin en profita pour mettre .ses 
effets en ordre et blaanchir ses buffle-, 
teries. Son commandant d'escadron 
l'avait autorisé à se faire confectionner 
un uniforme de drap fin. Sur son dol-
'inan, on avait placé des galons- qui 
auraient dû être de laine et qui étaient 
en poils de chèvre très b a n c s . Les 
cinq rangs de tres.se du dolman étaient 
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Lorsque le bord de la rivière est garni 
d'herbes et de roseaux, il faut encore avoir 
une canne assez grande. Si elle était petite, 
on s'exposerait en effet, chaque fois qu'on 
retirerait le vif, à l'accrocher dans les her­
bes et à le perdre. 

Mais quand on n'a pas à redouter une 
éventualité de ce genre, je suis d'avis qu'il 
faut une petite canne, et je crois que la lon­
gueur de 4 mètres est un maximum qu'il ne 
faut pas dépasser. 

La canne devra être munie, d'un porte-
moulinet. .Si l'on monte soi-même une canne 
en bambou, il conviendra de. remplacer le 
porte-moulinet par deux bagues de..cuivre 
munies chacune d'une vis pour le serrage. 
On utilise.même de petits anneaux de caout­
chouc très fort ,mais ceux-ci ont l'inconvé­
nient de fixer le moulinet moins solidement. 

La ligne pour le brochet devra être en 
soie pure, sans adjonction de coton. On. en 
vend, chez les fabricants sérieux, de très 
bonnes, qui ne laissent rien à désirer sous 
le rapport de la solidité et de l'élasticité. 
Elles sont de différentes grosseurs. On choi­
sira celle qui convient aux endroits où l'on 
pêche et suivant la taille des brochets qu'on 
peut y capturer. 

Pour moi, j'emploie une ligne capable de 
supporter un poids mort de 14 à 15 livrés. 
En général, une ligne de cette force est suf­
fisante pour tous les cas qui peuvent se pré­
senter. 
Ilest difficile également d'indiquer quelle 

devra être la. longueur de la ligne. En ri­
vière, avec une ligne trop longue, on est ex­
posé à accrocher des herbes, des roseaux, 
des branchages, des racines. On peut perdre 
le vif, et même une partie de la ligne, oe 
qui m'est arrivé souvent. En étang,..il y a 
un peu' moins .de danger... On se décidera 
d'après le lieu où l'op pêche. Je crois que 
40 à 50 mètres de ligne seront largement 
Suffisants dans la plupart des cas. 
.. 11 est nécessaire, pour cette pêche, de re­

tenir à la profondeur voulue le vif toujours 
prêt à remonter. On est donc forcé d'em­
ployer des plombs assez lourds et par suite 
de gros bouchons. On ne doit pas oublier 
cependant que plus le bouchon sera petit, 
plus on aura de chances d'avoir des touches. 

.En effet, malgré sa voracité, le brochfft 
mordra moins bénévolement s'il voit flotter 
au-dessus de sa tête un énorme morceau de 
liège, particulièrement lorsque la rivière 
n'est pas très profonde. D'un autre côté, si 
le vif doit traîner avec lui un gros plomb et 
un gros bouchon, il sera naturellement 
moins... vif et ne pourra circuler beaucoup. 

Pour mon compte, à moins de pêcher en 
eau trop profonde ou dans de grands re­
mous, j'emploie de très petits bouchons, 
qu'il m'arrive, lorsque je n'en ai plus d'au­
tres achetés lout faits, de tailler moi-même 
dans un bouchon à bouteille de limonade-ou 
de Champagne. Ces bouchons, bien que très 
petits, m'ont permis cependant de prendre 
de belles pièces en eau calme. 

C'est qu'avec un bouchon de cette gros­
seur on ne peut employer qu'un plomb lé­
ger •— ceux dont je me sers ne pèsent que 6 
à 8 grammes. Le vif, aussitôt à l'eau, es­
saie de s'enfuir et saute même quelquefois 
à la surface ; mais, las bientôt de soulever 
le plomb, il ne remonte plus, nage entre 
deux eaux, dans tous les sens et, par ses 
évolutions .rapides, attire les brochets qui 
chassent dans les environs. 

Combien , de fois, .dans des canaux ou 
des étangs, j'ai vu autour de moi de jeunes 
pêcheurs .contempler d'un œil morne leurs 
bouchons.immobiles et attendre, .sans le voir 
venir, le brochet espéré 

Pendant ce temps, mon vif, fixé délicate­
ment, à peine alourdi par un plomb et un 
bouchon légers, s'en donnait à cœur joie et 
ne tardait pas à disparaître, entraînant à 
sa suite la ligne qui filait rapidement dans 
les anneaux. Que de brochets j'ai pris ainsi, 
stupéfiant de malheureux pêcheurs qui me 
contemplaient d'un œil d'envie. 

Et si j'ai réussi souvent, si j'ai pu captu­
rer, rien qu'en 1903, de l'ouverture de la pê­
che à l'ouverture de la chasse soi»*an,te-
treize brochets, je le dois en grande partie 
à la légèreté de mes bouchons et.de mes 
plombs, et, bien que je n'ignore pas, en af­
firmant ceci, aller à rencontre d'une opi­
nion généralement répandue, à savoir : qu'il 
faut de gros bouchons et de gros plombs 
jour pêcher le,bjrochet, je.suis; persuadé„que 
j'ai, raison de mont-er mes lignes aussi .lé­
gèrement,,.,-. 

_Çepemïant, je.le répète, ep eau, courante 
et .profonde, dans les endroits rapides, il 
faift employer de plus gros plombs, et par­
tait, de plus gros bouchons qu'en eau cal­
me. Aussi ai-je toujours, dans ma sacoche, 
dps bouchons de différentes tailles et des 
pjombs correspondants. 

...je me ser§ d'hameçons doubles à becs de 
perroquet que j'achète tout montés sur corde 

— Major, c'est un civil que 1 nous 
avons trouvé dans la dernière.maison^ 
du village. 

— Ah? 
— La maison était tombée sutr lu i ; 

cependant il n 'a perdu ajnnaiis^nqejLdlaient devant- cet échappé- de-«iirgufi 
que lorsqu'il a été dégagé 

— Darôle d'histoiref.i:,.:. 
Pendant ce temps, dçux inf i rmer? 

déshabillaient l'acrobatei éyainouii*. . 
— Monsieur le major 1 
— Quoi? 

Il est en maillot,;,saus ison pam* 
talon et .son paletot ! 

— En maillot? Ma foi oui . Quel­
que forain sans doute que l'on avait 
fait prisonnier et qu'on n 'aura p u em­
mener. Eh bien, mon ami — h-ce mo­

ment -Sfcrom/boli après avoir fortement 
{respiré, revenait à lui — comment 
vous sentez-vous ? . 

— L'obus, ôtez l ' obus! 
— Il e s t f o u L v 
— Ah 1 pardon,-monsiieuip le-major, 

ajouta notre homme en» revenant-corn* 
plètement à lui, je croyais-encore ;être 
sous-mes-poutres . «Ah ! je puis donc 
'respirer* à>mon**aise L .Quel plaisir !.... 

— Vous me me*paraissez pas-bien 
malade. Vous n'avez rien -de* cassé? 

— Je ne .crois pas -. d u reste, - nous 
allons i voitts. r. .-.-• 
. Et StrcOTboliyibonidissan't.hors-deîla 

civière,* êi.-ifo- saut dei cnupet .rebondit 
sur lui-même, retomba sur lies .mains,, 
•marcha.quelques mètres dams cette-si-
tuationuetjitandiisiq.'ue Tintamaiire *sau-
itaiit.àutouir.de*lui*:. -;, 
m -y- Un peu de .gêne .danS'les articu*. 
latiions,.^n*a*is après tiri- petit ,jna!SsagBr 
il n ' y paraîtra p l u s ! .-<t • 

LA. major, les infirmiers,, s e toir* 

— Et aivant-* Je massage,., ,si^ vous 
<i huiliez »*un peu l'intériesuciavtsc .ee. 
demi-vente.de. cognac,-.et le. médecin 
lui tendait ' Je gobeleti*de.jsa,,gourde 
iremplAA* mi-hauteur J-. 

— Je crois-.qiuie je fine remettrais,-
plus-vite,-^>i 

— Eh bien ! Buvez à ima,s*am.té«OToa 
aipiW •* c 

-«•aiAh-l-ça-va mieux, oui, positive­
ment, m v» beaucoup mieux*! <.<oi • 

— Mais comment diable ête*»-vous .ambulanciers étaient exaws 

à guitare, de tailles assorties, car il faut 
les proportionner.à la grosseur du vif que 
l'on emploie, mais surtout des n0" 3, 4, 5 
et 6. 
Il m'arrive quelquefois aussi, pour les tout 

petits vifs, de me aservir d'hameçons de 
forme carrée n" i,*que je monte moi-même 
sur cordeà guitare. 

Je prends pour cela de la corde du n° 000. 
Je déroule à l'extrémité le fil de cuivre sur 
une longueur de un centimètre, et, au 
moyen d'une lame /de couteau, j'effiloche 
un peu la soie en la passant entre le pouce 
et la lame. 

Je poisse ensuite, au moyen de poix de 
cordonnier, un fil noir fin et solide que j'en­
roule autour d'un petit bâton de la grosseur 
d'un crayon et long de quelques centimè­
tres. Sur la hampe de l'hameçon, du côté de 
la courbure, je place environ deux centi-
timètres de corde à guitare, et, après avoir 
réservé 10 à 12 centimètres de fil poissé que 
je tiens dans la main gauche, prenant l'ha­
meçon entre le pouce et l'index de la même 
main, la pointe en dessus et la hampe tour­
née du côté droit, j'enroule le fil à partir 
de la palette en me dirigeant vers la pointe 
et en enveloppant la hampe, la corde à gui­
tare et la. partie du fil que j'ai réservée. 

Quand j'ai.enroulé, ainsi un peu plus d'un 
centimètre de fil, je replie, sur ce qui est 
enroulé, la partie de la corde à guitare qui 
est dégarnrè de cuivre et effilochée et le 
bout de fil poissé que je tenais dans ma 
main gauche, puis, enroulant toujours en 
serrant bien les tours, je reviens vers la pa­
lette, où, prenant les deux bouts de fil 
poissé, je fais quelques nœuds bien serrés. 

L'hameçon e.st ainsi fixé très solidement 
et cassera plutôt que d'être démonté tant que 
ie fil poissé sera en bon état. 

Je coupe, à partir de l'hameçon, une lon­
gueur de 25 à 30 centimètres de, corde à 
guitaire, je replie 4 à 5 centimètres de celle-
ci, après l'avoir dégarnie de cuivre et un 
peu effilochée à l'extrémité, puis, au moyen 
du fil poissé, je ligature solidement les 
deux brins dé manière à former une bouele. 

La corde à guitare étant trop souple et 
ne se tenant pas, il est bon d'accrocher dans 
la bouche un hameçon monté, attaché au 
moyen de sa, monture à un clou à crochet 
fixé dans un mur. , 

Lorsque j'ai fait ce que je viens de dire, 
je prends les deux brins de corde à guitare 
entre le pouce et l'index de la main gau­
che, après avoir réservé une longueur de fil 
poi^é suffisante pour faire un nœud quand 
la ligature sera terminée, puis j'enroule le 
fil poissé en me dirigeant vers la main gau­
che, et, lorsque ma ligature a deux centimè­
tres et recouvre complètement l'extrémité 
effilochée de la corde à guitare, je fais un 
nœud solide avec les deux bouts de fil noir 
et la boucle est indestructible. 

Ayez aussi quelques émerillons de diffé­
rentes tailles, du n° 1 au n° 8 par exemple. 
Il en existe un grand nombre de systèmes. 
Personnellement, j'emploie les émerillons 
à porte-mousqueton, pour la raison que j'in­
diquerai plus loin. 

Enfin, il faut se munir d'un moulinet so­
lide et assez grand pour contenir facile­
ment 50 mètres de ligne, c'est-à-d,ire un 
moulinet de 65 à 70 millimètres de diamè­
tre au moins. 

Si vos moyens vous le permettent, vous 
prendrez un bon moulinet en noyerj pouvant 
se mettre à cric ou sans cric, à volonté, ou 
un moulinet de grande taille en métal. Si 
vous ne pouvez en acheter un de ce modèle, 
contentez-vous d'un bon moulinet à cric,qui, 
pour la pèche au vif, vous donnera toute 
satisfaction s'il est bien construit. 

Après avoir attaché solidement votre li­
gne, que vous ferez passer dans la petite ou. 
verture à ce destinée, placez votre moulinet 
sur votre canne — ou dessous, et c'est ainsi 
que j'opère personnellement — de manière 
que la poignée se trouve du côté de votre 
main droite; puis, vous faisant aider d'une 
autre personne, qui tiendra la soie et la lais­
sera filer à mesure, enroulez-la avec pré­
caution, en tournant dans le sens des ai­
guilles d'une montre. 

Lorsqu'il ne restera plus qu'un mètre de 
ligne, détachez le moulinet, posez-le sur 
une table, et, prenant l'extrémité de la li­
gne, repliez-en 5 à 6 centimètres et faites 
une boucle au moyen d'une ligature longue 
et solide de fil poissé. 

Lorsque vous vous serez procuré une bon­
ne épuisette ,avec monture pliante et man­
che en .deux parties si possible, un seau à 
poisson assez grand pour que les vifs' y 
soient à l'aise, et aient assez d'eau, quel­
ques aiguilles à amorcer et quelques dé­
gorgeoirs, vous serez pTêt à entrer en cam­
pagne. Je vous dirai, dans le prochain cha­
pitre, comment j'ai l'habitude d'opérer. ' 

(A suivre). 
: -m-o-. 

'i 
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auirivié jusqu'ici,? Il y a donc un oir 
que dams-îesenaVJTonsI II , faut v t a i 
ment avoir le diable au corps ! 

— Pardon, monsieur le médecin-
major^je-aneiais .pas. partie d'un. oi& 
que.,; ws5 5 
... — Ah ! 

-1- Je .suis soldat;au.i2* de ligne... , 
—r Hein?....u!!. * 
- r Evidemment». 5tnon:.cpstuiti(en!est. 

ptis,tcèa miilitasuèo;^ *., 
M -ST Non iiaPoucmiKtaite,...,}! ne .l'est 
pas., u-

— Je cli«rachaisAireJBin!(ire..tnfii3*;i1é: 
gijnent, j ' a i pen*sé queoç.opstUaine, fflki-
.part'ieclowJW.nii--pa'rtie^atjd'hôtel,uy'aT 
lait mieux que mon unifairoeio •.:.:• 
. E t Stromiboli,,!reçti{iant*.fe posj'tipn, 
joignait les talons et cherchai!, y^ine-. 
ment ,1a couture ab-seniteude- son. .pan­
talon* laibsetit ppuT.prenjiteflifë, position 
i ,égJemeBiajreKp^nd8j)t gu*e. Tdnt»nx?iirr 
re faisaki.grai^e^eiijti.ie/beau!.,; " 
, Le majoc; soutenait lege/Heg ^aforçe, 

dtmeï, . s-, . 
— A-tr0^fj^<migmççfV:>. je »»e w'tm-t* 

oui;e.vp8S.i.aanéç yous fe tpais.j.voici, :,un 
.cpiïvoi de. b l e s sa , qui.arfivg, P-uisq5ue 
vous*av^,^ltjs- .be'»in !^ji ,d^levir gu*^ 
du iméd<eciA,t^iieZj'1à' jsa,.jrech^çcihe ,.*^ 
bernas chance .Ù:. •:•. 

StrombçIitjeBier!oi)a,',puis ayan,t f& 
.passéiaSCMVvponitalon.et-son paletot, se 
•dÀrige».jxsrs Houthejp,. :.où ; à . devait 
5rencontrer des troupes belges, si les 
rienseigi^meoJs.que lui. fournirent les 

VALEURS A RECHERCHER 

26 billets de 1,000 fr*ancs ; 7 billets de 
500; franc» ; 35 billets de 100 francs ; 1 bil-
let'de 50 francs; M) billets de 30 francs. 

Tous,de la Banque, Nationale de Bel­
gique, ancien modèle antérieur au mois 
d'août 1914. 

209 francs en pièces de 5 francs ; 
600 francs en or, dont 500 frau.es en 

vieilles pièces autrichiennes et françaises. 
Deux obligations Crédit Communal 

3 p. c., valeur 100 francs, n. 13150 et 
13151. . . . 

Comme il avait de l 'argent — on 
avait négligé de le fouiller la veille — 
il commença par se payer à manger 
dans une petite auberge du bord de la 
route, puis sa .faim, apaisée, il se diri­
gea vers un sou.s-qffiicier qui passait 
pour avoir.des renseignemerits : 

— Le 12* de ligne, /lui ràpondit le 
sergent, il doit être dii côté de Dix-
tnude ou de Fuîmes, je n 'en sais rien 
cependant au juste. A.llez à Ypr.es et 
là vous,,serez fixé. Ç ' e a à vous ce 
chien-tà%..'"",. j-
— Il est à . t pç i sans être à moi . 
Bourquoi JBç fattes-yous, cette., ques­
t i o n ? , . , . 

— Lorsque .j'étais .en. .garnison, à 
Evegnée, ,près de LÏége, j ' a i vu sou­
vent un, caniche. q:uii rçssenjlblait,i)ude-
nient à.çeluirjà.. 

— Peut-être est-ce,1e même,?..Celui-
là a p p a r t i n t à, madame Lecceur, qui 
habit(Éut( M^S e - avant la guerre, et qui 
est en oe moment dians sa fermé, à 
Pecq. 
; l i — Çommeçt donc s'appelait. ]».ca­
niche ? se demapda le^rgejit,, '-,-.'' 
•v :— Celui-ci s'app^lpe...Tmtknîarirç, 
,c. — Tintamarre, c'est bien lu i ! Il ac­
compagnait- toujours, le fils du lieute­
nant Lecœur, le. pe t i t Pierre. 

— Possible ! Je rie les connais pas, 
mais j 'en, ai be^ufipup,-entendu par-
Jer^l^zlfli^dsjmp J^e^*qr t . à .Pécq, le 
qhùaç, .m 'a , pris en . amitié et lorsque 
j ' a i qui té la maison, ta brave bête, m ' a 
suiyi..Je,nejm'en siujsaperçu qué lô rs -

LE DIMANCHE SPORTIF 
CYCLISME 

Au Vélodrome du Karreveld 
Malgré le temps incertain, il y avait 

4,0Dl) spectateurs au vélodrome de Karre­
veld. 

Voici les résultats techniques : 
1. Course de 8 kilom. pour débutants : 

1. Van Eesbeek, i. Verrimen, 3* Deknop. 
t. Course de 12 Içilom. pou*r amateurs, 3 

classements.^ Classement général : 1. Vau 
D^orsiiièr,''2.. 'Carpentier, 3. Vaudeu 
Kynde. 

''. Course de 100 kilom. avec 10 classe­
ments par équipes de 2 coureurs, pour 
professionnels ,et indépendants. , Classe-
menC générai :, 1. Spiesseiis-Taughe, 31 p., 
:i. Levieniiois-Van Houwaert, 36 p., 3. 
TuyttenV.au lsterdael, il) p., 4. Coolens-
IJiust et Rossius-Coomaiis, o3 p., 5. Ue 
Bae-Vcrheylewegeu, 54 poiuts. 

ATHLETISME 
A l'Union Athlétique de Bruxelles 

Voici les résultats de la réunion orga­
nisée par i'U. A. B. au terrain d'Licole-
Sport. 

250 m. handicap : 1. Delievve, 2. R. Van 
Daele. 

jLaucement du disque : 1. Hubinon, 2. 
Dréan. 

Coupe du « Messager de Bruxelles » : 1. 
Union- Athlétique tle Bruxelles, 2. Ra-
cing-Club de Bruxelles. 

Saut en hauteur : 1. Maelschalk, 2. De-
neubourg. • 

1*50 mètres haies : 1. Collette,. 2. Deneu-
bourg. 

Championnat scolaire des 1,500 mètres : 
1. André, 2. Vande Wiele, 3. Sodermaus. 

1,500 mètres relais (cat. II) : 1. Brus-
sei's United, 2. Racing C. B. 

Traction à la corde : 1. Raclng-Club 
de Bruxelles, 2. Education Physique de 
Schaerbee.k. 

Championnat de Bruxelles'des 5,000 mè­
tres : 1. Is. Vignol, 2. Neckebroeck, 3. 
Thoen. 

8PORT CANIN 
Oourse do lévriers 

Kynodrome de l'Exoelsior-Foregt 
Résultats du dimanche 11 juillet : 
ire course. — Prix de la Pelourse, han­

dicap 180 m. : 1. Brin d'Or (170 m.), à M. 
Vannuvel ; 2. Démon (165 m.), au Chenil 
du Peuplier. Non placés: Follette, Mas-
ter Pickwick, Baby. 

2e course. — Prix des Cabines, handi­
cap, 290 m. : 1. Blanchette (275 m.), au 
chenil de i*'oresi ; 2. Pomponette (280 m.), 
à M. Vannuvel. Non plaoés : Nelly Car-
ry, Dolly, Sady, Lidderdale. 

3e course. — Prix du* Pesage, 290 m. : 1. 
Démon (275 m.), à précité ; 2. Follette (290 
ni.), à M. Carion. Non placés : Tolnmy 
Cary, Master Pickwick, Portos, Baby-
Boby. 

4e course.— Poule éliminatoire, scratch 
180 m. : Ire série : 1. Charley ; 2. Nelly 
Carry. 2e série : 1. Eifendi ; 2. Blanchette. 

FiuaJe-handicap : 1. Nelly Carry, au 
chenil Wieiemans ; 2. Effendi, à Mlle Der-
veau. Non .placés : Charley, Blanchette. 

5e course. — Prix des Barrières, 370 m.: 
1. Follette, précitée ; 2. Brin. d'Or. Non 

places : Master Pickwick, Baby, Effeudi. 
6e course. — Grand Prix Excelsior, 

scratch 370 ut , obstacles: 1. Emir, au 
chenil de Forest ; 2. Charley, à Mme Re-
ueau. Non placés; Démon, Bayard, Nelly 
Carry, Blanchette, Dolly, Draga, Fripon, 
Sady. 

Demain lundi, courises à 3 heures. 
* » 

Lundi 12 juillet, à j heures, au kyno­
drome de l'Excelsior, à Forest (aTrêt du 
tram 50, rue Traversière). 

1 re course : Prix de la Source, handicap 
180 m. 

Inscrits : Fripon, Dragon de Cintra, Sa­
dy, Liddesdale, Gem-Japon. 

2e coufse : Prix des Erables, 180 m. 
Inscrits : Follette, Tommy Carry, Brin 

d'Or, Portos of Grammont, Baby, Master 
Pickwick, Démon. 

3« course : Prix du Lierre, 280 m. 
Inscrits : Nelly Carry, Démon, Dolly ex 

Diane of Antwerp, Pomponette, Blanchette 
ex miss Dorothée, Emir, Draga de Cintra, 
Effendi, Fripon. 

4e course : Poule éliminatoire, 180 m., en 
deux séries. ' 

ire série: Brin d'Or, Baby-Portos of 
Grammont, Tommy Carry, Master Pick­
wick, Charley. 

2e série : Blanchette, Dolly, Nelly Car­
ry, Effendi, Fripon, Draga de Cintra, Boby. 

Se course, Prix de la Forêt, scratch 280 
mètres. 

Inscrits : Bayard, Démon, Baby, Nelly 
Carry, Charley, Master Pickwick, Pompo­
nette, Boby. 

6e course : Prix du Château, handicap 370 
mètres. 

Inscrits : Follette, Tommy Carry, Portos 
of Grammont, Brin d'Or, Baby, Master 
Pickwick, Bayard. 
11 miiiMiimiini m^*xatuama**aaa*ma**mm*mm i *JI*muni 

oue j 'étais déjà à plusieurs kilomet.re.-*-
de la ferme. Je ne pouvais plus re­
tourner, et quoi que j ' a ie fait, il n ' a 
pas voulu me qui.tter. 

Pendant ce temps, Tintamarre,après 
avoir flairé le sergent, lui fai*sai.t mille 
amiitiés.: 

— Oui, mon vieux Tintamarre. Je 
teireconinais, oui, tu es un beau ohien. 
C'est, bien de ne pas avoir oublié un 
ami . Je vous le recommande, n'est-ce 
pas, c a r i e lieutenant Lecceur y tenait . 

— .Soyez 'tranquille, j ' y veillerai 
comme sur la prunelle de mes veux. 
, Et Stromboli prit la route d 'Ypres . 

Depuis le quatorzième siècle, Y près 
p-st hien déchue de sa splendeur p:-p 
mière. En 1383, elle e^t assiégée et 
couverte de ruines; en 1566, elle est 
prise par lés iconoclastes et .ravagée ; 
en T575, elle tombe a u pouvoir des 
oartisans de Rykove qui s 'y Livrent i) 
toutes sortes d'excès. En 1584, elle est 
assiégée et prise pa r Alexandre Fair-
nèsel 

L a place d 'Ypres fut encore prise 
d 'assaut et détruite en part ie ; en 1648 
par ite prince de Gondé; en 1649 par 
le marquis de Fonderati ; en 1658 par 
Taiienne; en 1678 p a r Louis X I V 

(A suivre). 

Traduction^et retfoduction réservée. 

Par arrête du 28 avril 1915 du gouver­
neur général en Belgique, M. Charles 
Friard, docteur en médecine, est nommé 
membre du Conseil d'administration de 
l'école moyenne de l'Etat pour garçons^ à 
Rœutx, en remplacement de M. G. De-
quanter, décédé. 

Par arrêté du 12 juin 1915 du gouver­
neur en Belgique, la démission offerte 
par Mlle E. Malissart de ses fonctions de 
régente à l'école moyenne de l'Etat pour 
..nies, à lxelles, esl .acceptée. 

Elle est admiase à faire valoir .ses droits 
à la pension et autorisée a porter le titre 
Honorifique de ses fonctions. 

Par arrêté du 5 juiu 1915 du gouverneur 
général en Belgique, M*> Auguste Du Bois, 
avocat, est nommé membre du, Conseil 
duuniiiiisiration des, écoles moyennes de 
l'Etat, à Louvain, en remplacement de M. 
E. Keulemans, décédé. 
Par arrêté du 5 juin 1915 du gouverneur 

général en Belgique, MM. Onier Plisuiei' 
et Aclulle Bataille sont nommés membres, 
du Conseil d'administration de l'école 
moyeime de l'Etat pour garçons, à Hou-
deug-Aimeries, en remplacement ele MM. 
L. Thiriar et A. Ducuroir, décédés. .:. 

a . 
oé.l«: 

Le receveur des contributions des 3°, 4' 
et 12" sections a l'honneur d'informer le 
public que son bureau eai transféré Quai 
au bois à brûler, 61. "'"' " " (1609) 

Ctirouipe financière 

BOURSE DE PARIS 

8 juillet. — On est lourd al l'ensemble 
devient faible. 

La clôture reste ixrégulière. 
La rente française 3 p. c. fait 6g. 50, tan­

dis que le 3 1/2 est mieux i, 91.45. 
Extérieur Espagne 84.75. 
Rio-ïinto 1551 papier. 

BOURSE DE NEW-YORK „ 

'8'juillet. — L'ouverture est faible. On 
devient légèrement mieux pour finir lourd. 

Canadian Pacific 141 1/4 ; Bethléhem 
Steel mieux à 167. 

BOURSE DE LONDRES 

8 juillet. — Séance peu intéressante. On 
est lourd en chemins anglais et rails amé­
ricains. Les fonds d'Etats à peine soutenus. 

La clôture est très irrégulière. 

HORNU ET WASMES 

C'est M. Abrassart, directeur des Char­
bonnages Belges, qui est nommé direc­
teur-gérant de Horuu et Wasmes. 

On dit beaucoup de bien du nouveau 
gérant, que les actionnaires attendent à 
l'œuvre pour le juger. 

PRODUITS CHIMIQUES D'AISEAU 

Il paraît que les installations n'ont pas 
été négligées depuis août 1914, bien que 
l'on ait fort peu travaillé et seulement 
avec un atelier secondaire. 

On a gagné fr. 6,011.64 durant l'exer­
cice 1914-1915. 

PAPETERIES ANVERSOISES 

L'exercice s'est clôturé au 31 mars 1915. 
On se souviendra qu'en octobre, l'U5Sine 
de Duffel fut bombardée. Les dégâts sont 
évalués à 2 millions 336,000 francs. 

La maison du Pont aux Pots, à Anvers, 
est indasmne; on y traite des affaires, mais 
très peu. 

Déduction faite des frais, intérêts, etc., 
il reste un solde bénéficiaire de 71,703 fr. 
35 centimes, reporté. 

M. Jules Vanhulst fut nommé adminis­
trateur. 

KRIGKX, Changeur 
Sue Saint-Christophe, 20, Brux.-Bourse 

Suis ach. 5 p. c. Chem. Réunis tit. et coup. 
act. Provid. RUSM, Tramw. Mexico, etc. 

Emile DE GRAEVE 
Agirait de etoftinge 

Agréé à ta Bourse de Bruielleu 
.Zh, boulavartt Aciipaah, 136, 8rux*ll6« 

Acha,t et vente de titras. .Change. Paie­
ment de tous coupons. Renseignement* 
trritnite O* :, k ,vMi et rt", f. à !i h, 110-91 

CHAUDIERES A VAPEUR 

FUMIÈRE FRÈRES 
FORGHIES-LEZ-CHARLEROI 

Nos usines n'ont pas cessé de travailler 
jusqu'à ce jour. Nous sommes en mesure 
d'exécuter, dans dea délais très courts, 
toutes commandes de chaudières i va-
peure, petite et grosse chaudronnerie, ma­
tériel de charbonnage. (1285* 

CQNF0RT-EC0N0MIE-6ARANTIEI 
par les 

MEUBLES DE BUREAU 
FABRIQUER.SEGAERT| 
BUREAUX: 37 B.oBAVOOWiV-NOJIO 

deSiZ,... 
ATELIERS : ANDERLECHT -

DEM AN DEZ LE CATALOGUE - M -
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On nous prie d'annoncer la mort de 
M. Léon JACOBS, notaire honoraire, re­
cédé à Bruxelles, le.6 juillet,, dans sa 71« 
année. L'inhumation a eu lieu dans la 
plus stricte intimité. Un service funèbre 
sera célébré le mercredi 14 courant,- à 11 
heures, en l'église paroi.ssiàle de la Sainte-
Trinité (rue du Bailli). 

Les personnes qui, en raison des cir­
constances actuelles, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part, sont priées (iç 
considérer le présent avis comme en te­
nant lieu, (1610) 

' 
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Ut MEHASIH DE IRUXKLLEt 

Avis de Sociétés 
TRAMWAYS ET ELECTRICITE 

EN RUSSIE 
Société a n o n y m e 

Siège social : 158, rue Royale, 158 
Le Conseil d 'adminis t ra t ion a l 'honneur 

d ' informer Mil - les ac t ionna i res que r a s ­
semblée généra le annue l le se t i endra le 
jeudi 29 juil let 1915, à 2 heures , 158, rue 
Royale , à Bruxelles . 

ORDRE DU J O U R : 
1. R a p p o r t s d u Conseil d ' admin is t ra ­

tion et d u Collège des commissai­
res ; 

2. Examen et approba t ion d u bilan et 
d u compte d e profits e t pertes ; 

3. Décharge à MM. los a d m i n i s t r a t e u r s 
et commissa i re s ;. 

i. Nomina t ions s t a t u t a i r e s ; 
5. T i rage des obl igat ions à amor t i r . 
Conformément à l 'article 21 d e s s ta tu ts , 

MM. les ac t ionna i res qu i dés i ren t assis­
t e r | t l 'assemblée doivent déposer l eurs ti­
t res cinq j o u r s a u mo ins a v a n t l 'assem­
blée : 

A l a Banque de Bruxelles, rue Royale, 
62, à Bruxel les ; 

A l a Banque de P a r i s e t des Pays -Bas , 
29, rue d e s Colonies, à Bruxel les ; 

Chez MM. F.-M- Ph i l ippsou et Cie, tue 
de l ' Indust r ie , 44, à Bruxelles . (159ty 

SOCIETE D'ELECTRICITE D'ODESSA 
Société a n o n y m e à. Bruxel les 

Siège social • : 158, rue Royale, 158 
MM. les ac t i onna i r e s sont pr iés d'assis­

ter à l 'assemblée générale o rd ina i r e qui 
se t i end ra le j eud i 29 juil let 1915, à 11 heu 
ces, a u siège social, 158, rue Royale, à 
Bruxel les . 

ORDRE DU J O U R : 
1. R a p p o r t s du Conseil d ' admin is t ra ­

t ion et du Collège des commissai­
r e s ; 

2. Examen et approba t ion du bi lan r : 
d u compte de profi ts e t pe r t es ; 

S.Décharge aux a d m i n i s t r a t e u r s et coin 
m i s s a i r e s ; 

4. Nomina t ions s t a tu t a i r e s ; 
5. T i rage des obl igat ions à amor t i r . 
P o u r pouvoir ass is ter à rassemblée , le;. 

ac t ionna i res doivent avo i r déposé leu is 
ac t ions : 

A Odessa, a u p lus t a r d le 6-19 juillet 
1915, à la Banque I n t e r n a t i o n a l e de Coui-
merce, à. Sa in t -Pé te rsbourg , s u c c u r s a k 
d 'Odessa ; 

A Bruxelles, a u p lus t a rd le 23 juillet, 
à l 'une des b a n q u e s ci-après désignées : 

A l a Banque d e Bruxelles, rue Roy.ii;;, 
62, à Bruxel les ; 

A l a B a n q u e de P a r i s e t d e s Pays- l ias , 
29, r u e d e s Colonies, à Bruxel les ; 

Chez MM. F.-M. Ph i l ippsou et Cie, r e t 
de l ' Indust r ie , 44, à Bruxel les . (159b 

COMPAGNIE DES CIMENTS 
DE PORTUGAL 

Société a n o n y m e 

Messieurs les actionnaires sont convoqués 
en assemblée générale annuelle le mercredi 
2i juillet 1915, à 11 heures du matin, au 
siège social, 9 j , rue Royale, à Bruxelles. 

ORDRE DU J O U R : 
1. Communications du Conseil d'adminis­

tration ; 
2. Nominations statutaires. 
Pour assister à l'assemblée, Messieurs les 

actionnaires sont priés de se conformer à 
l'article 27 des statuts. Les dépôts d'actions 
sont reçus à Bruxelles, au siège social, 99, 
rue Royale et à Lisbonne, rue Nova do Al-
mada, 24. (1585) 

COURRIER DES THEATRES 
GAITE. — Aujourd'hui encore deux re­

présentations de « Rwary et Loupy », l'hila-
rant vaudeville de M. Alexandre Fantanes. 
dans lequel on applaudit Léon Berryer ; 
Mlle Maud d'Orby qui, on le sait, a été en 
gagée spécialement pour jouer le rôle 
d 'Irma. 

Matinées lundis, jeudis et dimanches, i 
3 h. b. • » 

Location tons les jours de 10 à 7 h. b. 

PALAIS D E GLACE, Mont.-aux-Herbes-
fotagères. — Exposition d'Art Appliqué et 
de Travaux manuels. Tombola au profit du 
Comité National de Secours et d'Alimeuta 
tion. Grandes auditions symphoniques sous 
la direction de M. "F. Lambou. Orchestre 
composé de professeurs "du Conservatoire ei 
de solistes du Théâtre royal de la Monnaie 
et des Concerts Ysaye. 

Concert de matinée, à 16 heures : 
M. Onnou, violoniste ; M. Mondait, vio­

loncelliste. ' ', '% 
Concert de Soirée, à 20 heures : 
Mme Stanart-Loriaux, cantatrice; M. Pié 

rard, haubois. 

'•'-.». B'.'B.' m&mmmvmtmmaemm 

AFIN D'AIDER OANS LA MESURE D! 
«O8 MOYENS TOUS CEUX QUI SONT 
•TTE INTS PAR LES EVENEMENTS 
ACTUELS, NOUS PUBLIONS GRATUf 
T-EWENT LES OFFRES ET D E M A N D A 
D'EMPLOIS. 
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DEMANDES D'EMPLOI 
AUX SANS TRAVAIL. — Quiconque sait 

acier sut U route pour la vente d'un article j 
très detnanué peut preudre adresse à l'Of­
fice de Publicité du Centre, 77, rue de 
ocllc-Vue, La Louvière. 

P E R S O N N E S E R I E U S E dem. journ. ou 
demi, comme femme . journée, 180, Quai 
Mariemont. 

B O N N E C U I S I N I E R E dem. place en 
journées ou faire dîners, 68, quai aux Bri­
ques. 

HOMME MARIE, très bonnes réf., dem 
trav. quelc. Charles, 12, rue d'Ostendc, Mo 
lenbeek. 

VELOS 

Jt-U-N.Vii 1* El\IMLSI 30 ans, ou-., t. quart, 
ou jouru., gS, rue Joseph Claes, bt-Gilles. 

C O U P E U S E lingerie daine, épr. guerre, 
dem. place ou euipl. quelc., piv.c. modestes. 
Ecr. F . De Roy, 12, place St-Josse. 

OUVR. TYPOGR. dem. occup. Ecr. 41, 
rue Plétinckx, au 2" étage, à gauche 

L I N G E R E dem. faire blouses à la main. 
S'adr. 41, rue Plétinckx, 2° étage, à gauche. 

M O N S I E U R marié, 35 ans, tr. épr. guer., 
cour. trav. bur. cherc. occ. Très mod. prêt. 
Ecr. Jacobs, 25, ch. de Haecht, Dieghem. 

MENAGE s. enf. dés. pi. concierge, b. c , 
Ecr. A. M., rue J . -B. De Cock, 57, Mol. 

P E L L E T I E R expér., neuf et répar. dem. 
journées, 49, rue Champ de l'Eglise. 

J E U N E F E M M E sach. coudre, dem. à 
faire quart, ou journ., 13, rue du Bassin, 
Anderlecht. 

COMPTABLE sténo-dact. sér., dein. em­
ploi bur., compt., surveill., etc., 0.50 l'heu­
re. Meill. référ. R. A. C , bur. journal. 

i tEGISSEUR propriétés dem. emploi, se 
charge surveill. immeubles, encais., percep. 
loyers, etc. Commiss. 1 à 2 p. c. Meill. ré­
fér. R. V. A., bur. journal. 

P E N S I O N N E E T A T ayant chien berger 
dem. place veiileur nuit ou garder maison, 
Si, rue Marie-Christine. 

HOMME marié dés. pi. quelc:, b. cert., 
p r ê t mod. Ecr. A.M., rue J.-B. De Cock, 
57, Molenbeek. 

J E U N E F E M M E très propr. dés. faire 
quart. Bon certif. Ecr. 70, rue Chartreux. 

BOX OUVRIER P E I N T R E dem. ouvr. 
chez particulier. Prix modérés, 25, rue du 

HOMME sér., rel. de met. dem. emp. ou 
place quelc. Ecr. J. D. 76, ch. Gand, Mol. 

HOMME cap. dem. agence., représ., dir., 
surveill. ou autre. Ecr. A.R.22 bur. journal. 

M E N U I S I E R deui. occupât., rue Saint-
Lazarre, 34. 

J E U N E F E M M E à journée dem. journée, 
rue Saint-Lazare, 34. 

F E M M E à journée libre tous les jours 
dem. faire quart. S'adr. rue Emile Car-
pentier, 5, Cureghem. 

M O N S I E U R sérieux, 30 ans, épr. guerre, 
cherch. place bureau, encaiss. ou autre. Sér. 
référ. Ecr. A. S. 27, rue Namur, Wavre. 

D E M O I S E L L E instr., épr. guerre, cherc. 
place pour s'occuper denf., même au pair. 
Ecr. M. P. , 24, r. des Riches-Claires. Brux. 

T A I L L E U R dem. ouvr., réparations et 
retournages. Prix mod., bien soigné. S'adr. 
Quai aux Briques, 84, Bruxelles. 

J E U N E F I L L E sach. coup, et coût. dem. 
pi. gouv. enf., mag. ou fem. de ch. S'adr. 
A. V-, 79, Boulevard Clovis. 

S E R V E U S E dem. place brasserie ou lai­
terie, 164, rue de la Poste. 

BON OUVRIER menuisier dem. ouvr. 
ou réparation. Prix modérés, 25, rue Saint-
Pierre, Bruxelles. 

D E M O I S E L L E S E R I E U S E ayant grde 
pratique des besognes de bureaux et immo­
bilisée par les événements, accepterait char-

e pour partie de la journée. 
Elle possède mach. à écrire et exécuterait 

travaux. Ecr. M. D. 43 bureau du Messager. 

R E T R A I T E M I L I T A I R E français dem 
empl. quelc. Prêt. mod. Ecr. R. R., 53, rue 
i e la Madeleine. U595) 

BON D E S S I N A T E U R épr. guerre, référ. 
excel. dés. occup. S'adr. 15, Petite rue Ma-
iibran, Ixeiles. 

T R A D U C T E U R de et en toutes langues 
dem. travail. Prix mod., rue du Canal, 71. 

M O N S I E U R marié, très épr. guerre, cour, 
compt. opér. Bourse, dem. empl. quelc. Ecr. 
J. G , 73, rue Pierre De Coster. 

J E U N E VOYAG. 23 a., 5 a. prat. b. intr 
dés. s'occ. n'imp. q. art. Ecr. rue Busselen-
berg, 20. 

HOMME de tte conf. dem. pi. de voyag. 
ou magas. Ecr. Edouard, 28, r. Menin. Mol. 

HOMME mar., magas., dés. trouv. occup. 
Ecr. n , rue d'Anderlecht, sonn. 3 fois. 

HOMME sérieux dem. place à tout faire, 
68, quai aux Briques. 

J E U N E HOMME 17 ans sténo-dactyl. ch. 
emploi dans bureau. Bonnes réf. Ecr. bur. 
journal A. V. 142. 

J E U N E HOMME 28 ans, prés, bien, bon­
ne instruct., sach. soigner chevaux luxe, 
connaissant bien la ville et au cour, du com­
merce dem. place quelc. Prêt. mod. Ecr. F. 
D. 12, rue Bara, Bruxelles-Midi. 

.. VELOS & MACHINES A COUDRE 
Importante usine désire écouler stock 

de Ire marque, et à toute offre. 
41, RUE VAN SCHOOR, BRUXELLES 

F E M M E honnête dem. journée ou demi,,. I 
tout faire, 88, quai aux Briques. 

EMPLOYE à l 'Etat dem. occup. après-* 
midi. Fer. A. V., rue de Veeweyde, 22, And. I 

..— ,.„aaammamo* 

G E N S MAR., hon., instr., propr., fem. 
u t i l . , bon. mén., mari dehors, dem. place | 
conc. ou comp- Ecr. Max, r. Verte, ioo, Sch. I 

FFRES D'EMPLO! 

I N G E N I E U R arts et manufactures, dis­
posant d'un personnel technique, dem. étud. 
mécan., métalliques et civiles. Ecr. L. R. 10 
bureau du journal. 

D R O G U E R I E S , coul., vernis, voyag. sé­
rieux, actif, dem. repr. place ou prov. Ecr. 
E. C , 34, rue de Rome, St-Gilles-Bruxelles. 

B O N N E T A I L L E U S E neuf et arrangeai, 
dem. travail. Prix modérés, rne du Col­
lège, 160. 

BENZOL à 1 fr. 50 par 25 litres, Mme 
Vinck, 11, avenue de#la Chapelle, Woluwe-
St-Lambert. 

D E M O I S E L L E ch. occup. courtière ou 
autre pour maison sér. Ecr. Colin, Galerie 
du Commerce, 53. 

ANC. GARÇON BUR. minist. fin. dem. 
pi. concierge ou autre. S'ad. 34, r. Pachéco. 

T A I L L E U S E dem. journ. arr. et neuf, fait 
cost. taill. . 10 francs, très bien fait, 3, rue 
Auguste Gevaert, Cureghem. 

AIDE COMPTABLE, bonnes réf., sou­
tien famille, dem. place. S'adr. L. W., 39, 
bur. journal. 

J E U N E F E M M E propre, bonnes réf. dés. 
faire demi-journ. ou quart. S'adr. 21, nie 
:les Sables, Bruxelles. 

D E M O I S E L L E , 21 ans, bon. ins t cour. 
compt. écrit, bur. dem. empl. bur. ou mag. 
Ecr. M. L. rue Guillaume Duden, 197. 

F E M M E A J O U R N . dem. pi. tout faire, 
bon. réf. S'adr. De Bock, ch. de Waterloo, 
150, St-Gilles. 

C A M I O N N E U R connaiss. t ien chevaux 
A. pi. S'adr. 79, rue des Six-Jetons, Brux. 

. J E U N E HOMME, 17 ans, ch. pi. empl. 
bur. et courses ou trav. chez lui. Ecr. H. F. 
13, rue du Céleri, St-Gilles. 

GARNISSEUR DE V O I T U R E et d'au­
tomobile dem. ouvr., prix tr. mod. ou trav. 
q u e l c , écr. 71, rue Van Aa, 71, Ixeiles. 

HOMME courag. et probe dem. pi. enc. 
ou autre. S'adr. r. de Prague, 10, St-Gilles. 

J E U N E HOMME, 20 ans, dés. obt. empl. 
quelc. dans bur., mag. ou autre. S'adr. nie 
Pachéco, 34. Sonnez 2 fois. 

F E M M E sach. laver et repasser dés. pi. 
faire journée ou quartier. Ecr. F . W. , 34, 
rue de l 'Enclume, St-Josse. 

C O U P E U S E , prem. réf., au cour, vente 
et manutention, cherc. pi. ou occup. à dom. 
prêt, modestes. Ecr. L.R., 51, r. Coteaux. 

B O N N E R E P A S S E U S E dés. faire journ. 
laver et repasser. Ecr. F . T. , 29, r. de la 
Pépinière. 

P E R S O N N E S E R I E U S E , épr. guerre, 
dés. pi. à tout faire, bon. réf. S'adr. 19, pi. 
de la Constitution. 

J E U N E HOMME conn. comptab. cherc. 
place, 76, rue du Prétoire, Anderlecht. 

SERV.-CUIS. propre et active dem. place, 
31, rue de Spa. 

M O N S I E U R meill. réf. cherch, occupât, 
quelc. S'adr. 43, rue Taziaux, Molenbeek. 

T A I L L E U R apiéc. prem. ord. sans ouvr., 
dem. à faire pièce chez lui ou ateL, bas prix, 
ainsi que costume pour hommes, soigné. Thi­
baut, rue Vanderhaegen 15, Bruxelles. 

J E U N E F E M M E , meill. tél., cherc. pi. 
f. journ. ou autre. S'adr. J.V., 86, r. Van 
Dyck, Scbaerbeek. 

J E U N E F E M M E dem. quart, ou journ. 
S'adr. rue des Brigittines, 24. 

MENAGE cherche c'.. ^c ; i i ine rge . L.CI. 
J. V. D. K., bureau du journal. (3455) 

DEM. 35 a. instr. b. é d u c , ménag. exp. 
dévouée, dés. pi. ch. M r ou Dame seuls. 
Ecr. R. P . , 88, rue Van de Weyer, Sch. 

T R E S BON EMBALL., expéd., fr. fl., 
bous certif., dem. journ. ou demie. Ecr. rue 
Blaes, 223. 

Md T A I L L E U R fait retourn., réparât, et 
transform. en t. genres, prix mod., 46, rue 
Courbe, à St-Gilles. 
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J E U N E HOMME épr. guer., 23 a., fr., 
ail. , néerl., sténo-dact. compt., dem. représr,' 
surveill., encaiss. ou autre empl. sér., réf. 
Ecr. M. 50 bur. du journal. 

J E U N E F I L L E dés. faire quart., conn. 
couture. S'adr. rue Montagne-aux-Herbes-
Potagères, 58, M. Vind. 

mmmmmimymmTmmjmmmmmmm*maam 

m 
C.-A. CROMARTY 

PREMIERE PARTIE 
UN ENFANT DE CAROASSONNE 

r- . . . 

CHAPITRE III 

UN P E T I T COUSIN 
— Mais, malheureux, si on te don­

ne â faire une chose que tu feras à 
peu près bien, tout ie monde te tom­
bera dessus ; au lieu q.ue si tu fais un 
rapport qne personne ne verra... 

—- Et c'est bien payé, cette mis­
sion? 

— Dans les dix mille francs, tes 
voyages gratuits I 

— Mats <5'est la fortune. Je pourrai 
économiser de quoi passer un an à 
Paris à mon retour. 

F E M M E A J O U R N . cherche empl. S'adr. 
rue Bodeghem, 10, Bruxelles. 

I N F ^ G A R D E - M A L À D E , hom. sér., dés. 
place, bons cert. Ecr. K. B. 2 bur. du journ. 

VOYAGEUR très actif, éprouvé guerre, 
-Jés. pi. représ. Ecr. S. A., 69, rue Jolly. 

F E M M E A J O U R N . dem. 1/2 journ. mat. 
Ecr. 70, rue des Chartreux. 

B O N N E C U S I N I E R Ê , âge mûr, log. 
chez elle, dem. place ou journée, petit gage. 
Ecr. De Weber, 2, rue de l'Economie. 

O R P H E L I N 16 ans, sinistré de Louvain 
dem. occupation que l c , nie Masui, 166. 

J E U N E F E M M E propre dem. à faire 
quartier ou bureaux le matin. S'adr. place 
Houwaert, 4. 

M O N S I E U R meill. réf. ch. pi. quelc. 
S'adr. 43, rue Taziaux, Molenbeek. 

— Et puis rien ne t'empêche de 
remplir avec conscience la. mission 
dont tuiseras chargé. En somme, il 
ne s'agit que de bien voir... 

— J'ai des yeux de peintre, c'est 
.tout dire . 

-r- Et de raconter ce que tu auras 
vu! 

— Cela me va comme un gant. 
— Eh bien, il ne me reste qu'à te 

présenter à, mon oncle. 
— Le ministre? 
— Oui, le ministre. Ah, dame, tout 

dépend de lui. 
— Voilà q*ue le trac me reprend. 
— Tu le connais cependant. Quand 

il va à Carcassonne ? 
— Je le vois, mais de Join ! 
— Cependant, tu es de ia famille ? 
— De la tienne, pas de la sienne. 

Xous sommes cousins par ta mère. 
— C'est vrai. Mais dis-moi donc? 
— Parle. 
— Tu n'es pas venu sans avoir une 

recommandation de là-bas? 
— Tu penses bien. MargaJène, 

l'agent électoral de ton oncle, m'a 
j donné une lettre pour lui. 

— Tu as une lettre de MargaJène ? 
J — Oui . 

— Et tu ne le disais pas tout de 
suite. Mais l'affaire est dans le sac. 
On ne refuse rien à Margalène ! 

'— Vraiment ! J'ai aussi une lettre 
de Madame Escoubianès. 

AUX SANS TRAVAIL. — Quiconque à 
,'-.. q. relat. gagnera sa vie en s'occup. de 
la *. ente d'un article d'actualité. Se présenter 
de 9 à 12 e 114 à 16 h., rue Champ-de-
Mars, 24. 

ANNONCES DIVERSES 
Très ancienne maison du pays demande 

dans chaque grande ville Monsieur ayant 
beaucoup de relations avec maisons de 
gros et disposant d'un bureau. Appointe­
ments et commissions. Ecrire Jos. L. D., 
Maison Bellens, rue Régence, Liège. (1G08) 

T R E S BON COMMERCE fruits légu­
mes, etc., à reprendre, rue Defacqz, 148. 

J 'ACHÈTE le cuivre à fr. 1.50. Andrier , 
rue de l'Orient,- 35 (2 à 6 h.) (1593; 

ON D E M A N D E voyageur sérieux, visit. J 
drogueries et lépiceries. Se présenter rue : 
d'Or, 9. 

P R O F E S S E U R d'anglais, capable, est 
prié d adresser références M. N. O. 15, 
Office de Publicité. (1596) 

ON DEM. bons voyageurs et placiers 
ayant clientèle cigarettes. Se prés. 4, rue St-
Pierre, de 9 à 12 h. (1590) 

ON D E M A N D E serv. et une fem.^de 
chamb., 74, rue St-Lazare. 

CAPITAUX dep. 5 p. c. sur hypoth., 
usufr , nues-propr., pour bâtir, etc. Ville et 
prov. Achat créances. Examer, gratuit 
De Tiége, g8, Boulev. de la Senne, 11 à 1 h. 

J 'ACHÈTE le cuivre rouge à fr. 1.55 le 
kilo, a lumin ium fr. 1.75, hui les usagées, 
183, r u e T a n n e u r s . (1594) 

A V E N D R E 12 fauteuils basculants, cuir, 
rembourré, pour cinéma, théâtre ou salle 
de bal. A enlever de suite. Prendre adresse 
bureau du journal. 

POUR A F F A I R E S DE M I N E S Indus­
trielles ou brevets importants, écrire détails 
B. R. V. 44 bureau du journal. 

Union du Crédit 
•rie Bruxelles 

S7,T.Montagm4-a%x-H-zrbes-P»ta4:è7es 
"icon.Bte « M trai te* 

a u taux de la Banque Nat ionale 
D é p ô t s à v u e 2 p . c 
D é p ô t s à 2 m o i s . . . . 3 1/2 p . c . 
Dépôts à 1 an 4 p. c. 

Comptes Spéciaux, hors morator lum, 
•an* préavis, 7 p. t . 

CAISSE D EPARGNE : 
Intérê t 3.50 p. c. jusque 5,000 francs 

l o c a t i o n de coffres-forte, 12 francs p a r an 

ON D E M A N D E fille propre à tout faire 
pour soigner enfant, 224, rue de Brabant. 

C O I F F E U R demande ouvrier. S'adr. 
rue Bodeghem, 7, Bruxelles. 

ON D E M A N D E pers. ayant relat. pour 
placem. article de grande consomm., grosse 
commiss. Ecr. avec réf. Henry Jacques, 53, 
rue du Fossé-aux-Loups, Bruxelles. 

ON D E M A N D E pers. prés, bien pour offr. 
en vente un objet d'art d'actualité. Bonne 
commission, 24, rue Champ-de-Mars. 

D E M O I S E L L E honnête 30 ans dés. empl. 
mag. ou bur. ou s'occuper gr. eanf., pourrait 
dir. mén. veuf avec enf. Ecr. rue Sablon-
nière, 3, Bruxelles, ou rue Bovy, 2, Liège 

PETITES ANNONCES 

POUR VOS TRAVAUX D'IMPRIMERIE 
Am'.*'&.,V7L..'m*.a «N TSUTH «MHFIAMtft 

IMPRIMERIE — 

Financière & Commerciale ! 
ttoikrtiai gfttKy»* 

I 1, Quai du Chantier, i 

PRIX DE GUERRE L 

•VOS ANNONCES SONT REÇUES : 
A BRUXELLES : 

Au bureau du journa l , 45, rue Marchâ-
aux-Poule ts ; 

A l'Office de Publioité, 36, r u e Neuve ; 
A l'Agence Générale de Publicité, 56, rue 

Montagne-aur .Herbes-Potagères ; 
Bureau Auxiliaire de Publici té , 381, rue 

du P r o g r è s (2 Pouta) ; 
Et chez noi courtier». 

EN PROVINCE : 
A l'Office de Publicité du Centra, 77, rue 

de Belle-Vue, La Louvière ; 
Ubra i r i o Beilent, rue de la Répence, ';-!*•, 

L i tee . 
M. Mauclet, l ibraire , Ath. 
Librai r ie Vve P . Scat tens, rue de la Pe­

t i te-Guir lande, 27, Mons. 
M. Robert, rue de Marchienne , 42, Cha r 

leroi. 
M. Keyenbergh, 31, Grand 'Rue , Arlon. 
M. Mathot, avenu» de la Stat ion, G»*.u-

bloux. *» 

TARIF DES INSERTIONS 1 
30 centimes la ligne 

A fo* fait : 3 insert ion* de 2 lignes : fr . 1 5û 
ammmS—_ta_ammM*fg_M*aa*a. m*__m—_mtmmr. 

contre retarda 
Pharmacie MlCHHb 

3, r.!• û*s Fibriquti, S 

BRUXELLES 

mi-tMiim-iiSmm^Zmiizi'iS 
-j.^xmtre^AUttatK—a 

Prêt9 hypothécaires, achats d'immeu­
bles en Rentes viagères. CAISSE PATRO­
NALE, 51, rue de la Régence, Bruxelles. 

(1579) 
.lzii.sieir,-sss:tx-.tarrm^t-^. 

Diplômé 1™ cl. 
en France et 
en Belgique 

Nouv. méth. garantie 
:• danger. Prix mod. 

,H3!'ty*"s. (Près rue Neuve) 

R C - X A n U O !" danger. Prix mod 

I M M — — 

{ MALADIES SECRETES 
vOIEk U R I N A I R I t 

MALADIES SES FEMMES! 

LUTTIONS DiVEtiSLà 
GRANDE MAISON mod. avec grand 

atelier à louer ou en partie, i, 2, 3 étages, 
5 places, mansarde, caves à provision, eau, 
gaz, électr. Prix de guerre, 132, boulevard 
Emile Bocktael. S'adr. 65, rue de la Made­
leine, Bruxelles. (1590) 

MAISON A LOUER, 2 étages, cour, et 
jardin, avenue Van Voixem, 371, avec ou 
sans atelier (14 m. x 6 m . ) , donnât à front 
de rue, 463, rue de Mérode, Bruxelles. 

CONDITIONS AVANTAGEUSES 

V I L L E et CAMPAGNE. — Belle maison 
moderne à louer, 12 pi., 2 jard., à Uccle. 
Loyer 1,300 fr., s'adr. 202, Bd du Hainaut. 

BEL A P P A R T E M E N T à louer, 4 places, 
chauffage central, électricité, W. C. et eau 
à l'étage. Pour personnes tranquilles. Ave­
nue Albert, 181, Forest. (720) 
VmtAajw—mtmmtmxtw3m-..-m)mj,zmxtm.nsieiemx-r^i-.ui,r,A. 

ENSEIGNEMENT 
T R A D U C T E U R toutes langues demande 

trav. Prix mod., rue du Canal, 71. 

T R A D U C T E U R P R O F E S S I O N N E L «ér 
dés. faire trad. ou donn. cours franc., néerl., 
atagl., espéranto. Prix guerre. Ecr. A.B.C.Y 
bureau du.journal 
.<ti^*tmMmxaLiH^^irt.,^^M,->>At^'IHiif^am^lt(l-m,l 

Cosmopolitan School 
21, rue de l a Reine (à l a Monnaie) 

Angl., F ranc . , Eepag. , Holland. , etc. Conv. 
grain, ga r . en un mois. Cours à pa r t i r de 
10 fr. p a r mois . Méth. dir. r ap . (583) 
• • M M III • — — 

— D e m a d a m e Escoufo ianès , la 
maîtresse de l'hôtel de France, où 
mon oncle tient ses réunions électora­
les, où il a :son comité? 

— D'elle-même. 
— Mais, itnon ami, je vais te de 

mander ta protection. 
— Ne blague donc pas toujours ! 
— Je ne blague pas. Tu ne sais 

donc pas qu'on refuse peu de choses à 
des électeurs, qu'on ne refuase rien à 
son agent électoral, et qu'on accorde 
tout au tenancier du local de son co­
mité. 

— Alors, tu crois que ton oncle... 
— Ne lui demande pas ma place ! 

il te la donnerait ! Tiens, j'entends son 
auto qui entre dans la cour. Oui, c'est 
bien lui, plus tôt que je ne le croyais. 
Je vais te présenter. 

— Comme ça, tout de suite ? 
— Ne crains rien, tu as les mots de 

passe : Escoubianès ! Marg-alène ! On 
ne peut rien te refu^r. Allons-y ! 

CHAPITRE IV 

MISSION DÉLICATE 

Au moment où tte ministre pénétrait 
dans son cabinet, ayant à la bouche le 
sourire pincé qui convient à un aussi 
haut personnage, Vaucaire et Mari-us 
y entraient par la porte de communi­
cation qui permettait au jeune chef de 
cabinet d'entrer à toute heure, sans se 

faire annoncer selon les règles d'un 
immuable protocole, dans lie bureau de 
.son oncle. 

Il n'était pas besoin de demander 
au ministre s'il avait combattu victo­
rieusement ses adversaires: l'œil rieur, 
malgré la solennité du lieu, le geste 
large, l'air de triomphe répandu sur 
ses traits, disaient l'animation de la 
lutte .récente et la victoire remportée. 
C'était le succès! 
Vaucaiire n'eut que *le temps de dire : 

— Eh bien? 
— Pulvérisés, mon enfant, je tes ai 

pulvérisés ! 
— Pas possible ? 
— C'est comme je te dis. Dès mon 

arrivée, j 'ai senti tout de suite comme 
une odeur de poudre dans l'air; les 
ministres présents se sont précipités 
vers moi : « Vous savez qu'il y a une 
demande d'interpellation déposée. — 
Par qui? Par Vaugoyer. (Vaug-oyer, 
un homme du nord ! Tu penses si cela 
ipouvait m'effrayer.) Je les calme du 
geste. — Oui, mais Aubanès s'est fait 
inscrire pour prendre la parole. — Ce­
lui-là, c'est plus grave, iil est de Tou­
louse, Aubanès! — Enfin le vin était 
tiré, il fallait te boire, Je venais de 
voir Lépine dans les couloirs, et com­
me il était attaqué, lui aussi, tu penses 
s'il m'avait documenté. J'étais donc 
assez tranquille. Le président ouwe 
la :séance... • 

sYPKiiis 6 O 6 mm I 
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I Consul. 2 fr., I I , rue i e la Fra te rn i t é ' 
(donne r. ie Braba.-it), Bruxelles-Nord 
de 8 heures du matin à 8 heures du soir 

Dimanche do S à 12 heures. 1 

MALADIES SECRÈTES i 
M i & â ' ¥ É $ $ l £ «AMDÉiUCCSî | 

Ltt Qapsulea du dosteur DavitUott 
guérissent radicalement, sans injec- *• 
tions, sans interruption du travail, W. '1 
tout âge et chez les deui saxes toutes H 
les maladies et inflammations des â 
foies urin&ires, reins et vessies; écou- % 
!?ments, échauffements, rétrécisse- S 
ments, goutte militaire, prostatite, K 
cystite, albuminerie, pertes blanches, \ 
ufines troubles, brûlantes, et à fila- f, 
ments, urines fréquentes ou difficiles, 
pertes séminales, gravelle, jamais au­
cun insuccès même dans les cas le£ 
plus anciens et désespérés. La boîte de 
60 capsules : 3 fr. Dépôt à Bruxelles-
Nord, Pharmacie des Croisades, 15, t. 
des Croisades, Charleroi, Lefèbre, 63, 
rue de Marcinelle; Liège, Goossens. 
iQ4, rue de la Cathédrale. 

EPOQUES MESDAMES 
Si vous ft^es i s t 

difficiles, douloureuses *>u irréguliè-
res, employez ie Remède du D' Thom. 
p ten , qui di>rme un résul tat cer tain, 
r ap ide et s a n s danger , dans tous les 
cas et quelle qu 'en soit l a cause anor­
male . 
Prix: 5 fr. le 1/2; g fr. le complet. 

Pharmac ie dea GroUade» 
15, rue dea Croisades, Bruie l les-Nord 
PRESERVATIFS ( Catalogue i l lus t ré 
pour les 2 aexes ( d o n n a n t la descrip. 
des articles et appare i l s prévent ifs 
les plua nouveaux e t les plus effica­
ces. Discrétion. P r ix : 2 é c h a n t : 0.76 

mttmnarxxtmstaxa^mixeimxtitam-at 

— Palpitant, opina Vaucaire. 
— Et on commence à discuter des 

choses sans intérêt. 
— Quoi encore? 
— Rien, je te dis; te budget voté 

depuis hier, le projet d'amnistie retour 
du Sénat, l'expropriation de la forêt 
d'Eu, le projet relatif aux retraites des 
agents des chemins de fer, et cœtera, 
et cœtera, un tas de choses d'intérêt 
secondaire, tout cela discuté du reste 
au milieu du bruit des conversations 
particulières. Enfin, Vaugoyer :se lève 
et monte à la tribune. — On aurait en­
tendu le bourdonnement d'une mou­
che. — Donc, Vaugoyer monte à la 
tribune et commença, au milieu de 
l'attention générale, à développer sa 
demande d'interpellation sur la police 
parisienne et suburbaine. 

— Qu'est-ce qu'il a dit ? 
— Des pauvretés. Un homme du 

Nord que je te dis. Naturellement i. a 
parte des chauffeurs de la Marne, ef 
d'un tas de crimes récents, que per­
sonne ne connaît et dont les auteurs 
sont restés impunis. Dame, pendant 
ce temps-là, je n'étais paâ fier. Mais 
heureusement, il a resservi la bande 
Bonnot! Tout y a passé, depuis l'at­
tentat de la :rue Ordeneir, « l'audacieuse 
agression » a-t-il dit ! Des lieux com­
muns quoi I 

»— Piteux! 
— Je te cite ce mot parce que je 

ifSry^^liTtX-mtUSzs-Vtiitt^*» 

CAsiarr MÉDICAL | 
Ï 1 T , rua c!c-4 nroiusdîe , Bruxallee-Nord ?i 

•jj Voits Urtnaires: Maladies s e o è t d R f 
g Seins, Maladie de !a peau, Orinc.-: ÎJ 
ni troubles. v? 
3 Avarie : Traitement du D r Ehilici» % 
••z Neurasthénie, Epuisement. Matadu i; 
% des femmes. Troubles mensuels. f. 

I Epiie-psie : Traitement nouveau. G 
Consultation : 2 fr., tous les jours de S 

12 à 9 h., eïcepté mardi, vendrjdi et g 
dinianche, de 0 à 1 heure. 

M M 

P E R J N , EDITEUR 
>mmm, 9?iEki»lt l t* tf*/SU f > «* , 1*4 

• miXILLI* 

C A R T E S 
du Champ de Bataille 

\ l'éacheîis de 1 camtlEi p « kiloaa, 

DONNANT TOUT LE FftûNï 
( I l elanehea aont déjà paruaa) 

VIENT D£ PARAITRE : 
PLANSHE H. 18 

TOURNAI-CAMBiîAI 
M . A N I K S N. » 

OUNKEBQUE 

KmttlmnSXBlSti 11 .HtSTA *5:I 

»im-Z,-m-Al-.-aA-.A-aX.ammt 

àCALA. — A S heures (8. h. b.J, u La Pri­
m a Donna Bruxelloise «. Dimanches, 
j eud i s et fêtes, mat inées à 3 h. (h. b.). 

QAITÉ. — Tous les so i rs à 8 h. (h. b.), 
« R w a r y et Loupy », avec M. Léon Ber­
ryer . 

BCIS-SACRÉ, rue U'Arenberg, J a . — D« 
6 à 11 heures en semaine , de 4 à 11 heu­
r e s le d imanche , spectacle var ié . 

MAISON DE VERRE, 27, rue Fossé-aux-
Loups. — Tous les soirs, à 8 heures 
(h. b.), « Attent ion à l a P e i n t u r e », 
u Un coup de Bourse », avec Devère. 

VIEUX-BRUXELLES, 25, rue de «al inéa . 
— A 3 heures on mat inée ; à 7 heuree 
e n soirée. — Concert-Cinéma. — La 
revue : « Le Tab leau de Sainte-Agathe ». 

WINTER-PALAGE — Music-Hall des taffi. 
l i t , Bd du Nord, Orch., Ch., ein., attr. 

M A J E S T I 0 — P r o g r a m m e de ramille. 
*2, Kd du Nord. Orchestre de ! • onfr», 

MOUERN-PALACE — Séances p e m i s n e o -
rua Neuve, 147-14», tes de 2 h. 1/2 à 11 h 

Impr imer ie F inanc iè re et Coinuwcia le , 
11, quoi du Chant ier , Bruit* lie s. 

m'en suis servi pour la réponse; et 
comment ! Tu verras tout à l'heure. Il 
a cessasse toute l'histoire, énuméré les 
victimes ( je ne croyais pas, tu sais, 
qu'il y en eût*autant), il a araconté le 
siège du hangar de Choiisy-le-Roi, 
celui de la Villa de Nogent, montré 
Lépi.ne, tel un général de corps d'ar­
mée, venant diriger tes opérations, 
mobilisant la police, la gendarmerie, 
l'armée, l'artillerie, — près de 500 
hommes, — obligé d'employer des 
bombes pour réduire un où deux mal­
faiteurs, enfin, il a retourné sur le gril 
tout te haut personnel de la Préfec­
ture, « impuissant à empêcher te cri­
me, ridicule dans sa répression » ! 

— Fichtre ! 
— Il a alors pris un petit air avan­

tageux, et a offert au ministre, respon­
sable de ses subordonn*és, de remettre I 
l'interpellation, pour lui permettre d&. 
prendre ses informations et de décider 
des sanctions néce5ssaiires. 

— Si vous aviez accepté... 
— J'étais perdu ! J'ai .boudé à la tri­

bune. .. 
— Tel le jaguar! ! 1 

(A suivre). 
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